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Feuilleton do LECHO. |Bt,voscopiesnoncher ETE 2 IUIOats 1PTà vos suive! Cartes d'Affaires Hagusins à Departement
—Médiocrement répondit Clan

le; cependant eu égard aux
circonstances, lu fortune de M.
d: Varni est moin-entrnée qu’on
aarait pa le craindre: il est
vrai que j'y prends la peine !
Toujours l-vé avant le jour, je ne
me fais pas à moi-même grâce
d'un zéro, ni d'une fraction. Oh !
poursuivit-il avec une gravité
a travers laquells on sentait per-
ser l'ironie, je suis an intendant

S'il s'agissait d'une fête à Ver-|
sailles. je trouverais sans peine
ce qu'il me faut ; mais des hom-
mes qui sach ‘nt allier le dévoue
ment à l'adresse. le sang-froid à
la bravoure, ceux-là sont plus
rores, et c'est pour cela que je
we suis souvenu de vous ; car je
ne puis oublier le courag-+ et le
froid mépris du péil que je vons
ai vu déployer à la prise de Saint
Christophe et à célle de Mont-

A SUIVRE
“Je ne vous oublie pas, mon-

sieur le vicomte, et je vais vous
sn donner la preuve en Vous ré-
vélant un secret, en vous associ-
ant à an projet d'où depend le
salutd= la famille royale «t pro-
bablement l'avenir de la France
Vou- nvez sans doute compris
déjà, par les nouvelles que vous
socevez du Paris, que le roi, en-
tourd d'ennemis, retenun de foree

  

—————

li. Grigene Vigneault
DE MILFORD, N.H.

Queri du Rhumatisme ct du Mal do

L2ins par Jos PILULES FORO.

 Mémoire d'un Notaire

Beau,spirituel, nimuble, allié

À plnsienrs familles appartenant
à ce qu'on appelait nlors la na-
bless de cour, Elzéar eut des
suecè- dins wlle soviété choist.

a laquelle présidait la rein. et qui
préludait, par quelques anné 8
d'élégants plaisirs et dv creations

AUGELATS Z.PAQUET ,
QUEBEC

| ) |

 
 

CREPEAU & CREPEAU
AVOCATS, Arthabaskaville, P. Q.
L FUG, CRÉPEAU, C, R.,

LOUIS-P. CREPEAU, L. L. B,

8" Téléphone BrLe & Larose.

J. E. Methot -

 

LE PROCHAIN EVENEMENTQualzne blen jeune, I} dtalt Incapable

de travailler, va les douleurs

   
iy. “75 . : : ; cult endurait.

exquises, aux orages qui sttivi-/ modèle ! aux Tuileries où l'a conduit Utle!serrat, OÙ vous m'avez sauvé la’ 3 * oo ; AVOCAT ; DANS CB MAGASINS SERA UN
: An ae il avait Dominique vearda Claude |Populace ameutée, privé peu a yj, : i - . Avrthabaslhcavilie. ANS N$ SERA UNE--
rent. Dès ce moment. QE aval ominique Ts . de tout moyen de faire le N°: Ce a. es ; L'honime est industrieux. Ils J.—
voué a ¢» monde qui Jui accor- [avec une expression de surprise : PEU de ‘out moy ] ¢ v D'ailleurs oussé-je hésité, mou,°° pari nons ceux qui ne — -—e
dait un de ses derniers sourires, jcelni-ci continua d'un air mo- bien et d'empêcher ir mal, se re choix aurait &té déterminé par tr:vaîleut pas ; le riche travaille Hector Gaudet VENTE SPROIALEà ce roi dont chaquejour cachait |queur: {rar at gent a a ane volonté plas nuguste st plus potir consetver et assranlir sa for- | AVOCAT i
ou révélait un binfwit., & c-tte] —Ah ga ! cher ami, rsi-co que|dans l'intérêt de sa dignité, d-!précieuse que la inienne. La} iy. ke pouvre pour procurer à

sa Vie peut-être, à sortir de cettereine surtout qui lui apparut
comme l'idéal de lu beauté, de la
grandeur et de la grâve, une
reconnaissance arlente, une af
feclion respectuense et passion-
née qui appelait les dévoue-
ments, les sacrifices et les périls
Ce fut avee eos imngas toutes

vivantes dansle cœur qu’Élzéar

vous serisz assez nolsire pour
vous imaginer que, guand je
vous ai demandé de me faire en-
irer dans ln maison de Var. . en
qualité d'hommes d'affaires, c'é
tait simplement et bêtement pour
ruiner le vicomte. ’
—DMais je craignais...il me sem-

blail...j’avais cru...

reine à désiré que si j'avais, dans:
cotta circonstance, à disposer!
d'un rôle périlleux et honorable| le+ deux grands luspirateurs du
pour le service du roi, ce rôle; *t <Vail, mais l'assurance du saccès =="
vous fût donné, à vous et à voi re | 15 de dass la bonne santé.
aimable fils. Une pareille prè-: Se tenir enboune santé, afin de
lôrence et un ordre, et vous au. VBC sa {ache ct de réussir,

0 : : . votld pour chaque h a ques-
riez droit de ne me pardonuer ja- al 1 ome la ques

sa Famille le pain quotidien, |
L'ambition ct la néce-sité sont

À VICTORIAVILLE.
odieuse situation. Depuis plu- Burcau : Chez M, Oct. Gaudet.
sieurs mois, on s’est occupé acti-
vement et secrètement des me-n-
res Déc-esaires pour l'arracher,
tui et les sions, à cette u-pèce de
-aptivité, et poar protéger son
départ el sa fuite. C'est M. de
F.... colonel de Roynl-Suidois, qui

DE MEUBLES
—

 

NOTAIRES |
=——————ee 

Quelques Behantillens de nes
F. X. LEMIEUX

Bong Marehés dans les Ds-tion virale.

.de Varni revint en Provence et
épousa Adrienne de Fla-san.
l'ar uno rencontre heureuse et
trop rare, il trouva daus sa jeune
finie un écho fidèle de ses peu-
sées les plus chères el les plus in-
times, Fille d'un officier des
gardes-françaises blesse à Fonte-
noy, et d'une mère née dans eet-
te sainte et sublim+ Vendée qui

—Jlicoutez-moi, Dominique, in-
terrompit Claude avec une gravi-
té aussi effrayante que son iro-
nie. Le jour ou, échappé du
hagne de Toulon, j'apparus tout
id coup devant les yeux de Clo-
tilde et dv Julie, Clotilde me dit
qu'elle me sanverait ; mais elle
me le dit d'un tel air que je de-
vinui à l'instant qu'un paote de
vengeance allait se former entre

s'est chargé d'organiser le départ
de Paris, et c'est moi qui doit
veiller snr le pé-illeux trajet de
Châlons à Montmédy. Je vous
donne ici que les détails stricte-
ment nécessnires.

Le roi quittera Paris dans ln
nuit du 20 an 21 juin, avec un
passe-port qu’on s'est procuré par,
l'entremise de la baronne

mais si je vons avais laissé igne-
rer cette précieuse distinction.

*11 faudra seulement. monsieur
le vicomte, qu'À votre tour vous
choisissiez, parmi les personnes
dont vous pouvez répondre com-
me de vous-même, deux compa
znons d'honneur et de péril, à
qui vous confierez cet important
secret, et que Vous prendrez avec 

de \vous dans cetto expédition.

L- s Pilules Moro sont le remède
4 quendre pour l'homme fatigué
«ù sutffrant, et le seul qui le gué-
risse des maux auxquels il est
expat Files sont bonnes pour
l'houime de bureau comme pour
ceini quicest obligé de gagner sa
vi: au bout de ses bras. Elles
ruériisent les maux de tête, la
ni.uvaise digestion, l’amaigrisse-
vint, les douleurs dans le dos, 1
nul de rognons, les points de côt

} N OTAIRE, Ageut de Prêts et d'Assurance.
i Bureau.—DBitisse du bureau de MM
Méthot & Noel, ruc de l’église, Arthabaskaville.

ler avril 1893—1a.

 

THSOPHILE COTE
NOT'AIRE, Percepteur du Revenu de la
i Province pourledistrict d'Arthabagka,
Arthabuxkaville, P. Q.

F. V.LESSARD 
tentiles de Ménage

ENTONNOIR GRANITE —
Grand format, 20¢ pour 13c.
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allait bientôt payer à la roy inté
légitime sa dette d'héroisme et
de sang. Adri nue n'avait cu
qu'à évouter «t à reg «rder derriè-
re elle pour recevoir, dans toute
son idéulité poétique, cet atta:
chement au roi qu'on ne séparait
pus autrefois de l'attachement
an paye. Lorsqu'elle le re‘rouva
dans l'âme d'Blzéar. elle :e sen-
tit beureuse et filer de partager
et d'en fuire, pour ainsi dire, le
-ouronuement de leur mutuelle

À OTAIRE, Saint-Patrick’s Hill, Tingwick
Korff et dans une voiture juite| “Vous partirez donc tous les P.Q. Greffede M. le notaire Larte.
exprès. Dieu protégera. j'espère, quatre, vous, monsieur votre fils
cette sortie nocturne des Tuile-|et ls deux inconnus dont le] cerit à Ja Compagnie Médicale *=————
ries, pour laquelle jo tremble ;|choix vous appartient, asussitét! oro: !
unfois eur la grande route, il|que vons aurez reçu cette lettre -
me semble que les dangers se [et fait vos préparatifs. Vous
rout moindres. Il est bon que{partirez à cheval, et je n'ai pas
vous soyez instruit d mes prin-|besoiu de vous recommander de
cipales combinaisons : une pr--|monter vos meilleurs chevaux.
mière voiture renfermera le ro : Vous marcherez ensembl«jusqu'à

de Varni n'était rien en compa-|la reine, madame E isabeth, Troyes ; 13, vous trouverez. Tue
raison de la vengeance qu’'ellejle dauphin, madame li dauphin. Planche-Porte, un magasin de
avait révée et dout elle nous ajet madame de Tourz i ; deux|fiipier, sur lequel vous lirez ce

GRANITE—Pots à l’eau, 280
et ls rhumatismes, pour 19c.nous ; j- lui propossi de tuer le Voivice que niousieur Vigneault

vivoite : savez-vous ce qu'elle
me répondit ?

—dJ'écoute, reprit

frissonnant déjà.
— Elle me répondit qu'il fallait

que ma haine fut bien débonnai-
re pour se contenter de ei peu ;
que la mort pure et simple de M.

DIVERS
le notaire
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2ndresse. Ce dévouement à la(vonfié l’exévution… dames de -ervice suivront dans|mot : Auguste. Vous entrerez
souse royale, ces noms de Louis|  —Ehbien! une voiture plus légère. D aprés|et vous direz ces deux mots Dr P, N. J. Laurendean —>
XVI et de Marie-Antoinette, de-|  —Eh bien ! cette svènv, éter-|Mes calculs, ces d«ux voitures| Espoir, Montmédy. Ou vous r-=- ’
vinrent pour les deux époux
eomme de doux talismans. com-
me ces bouquets symboliques
que les amants prenn-nt pou:

doivent arriver. le 21 vers onze
heures du matin, à l’ont-de-Somn
u--Ve-le. Jusque là. lava ce
qu'auront | s nuu-les fuci:if

nellem-nt gravée dans mon sou-
veutr, à été le mobile du toute ma
conduite a | égard de ve vicoimt-
abhorre, Guidé par le géuie d-

mettra |< costumes qne vous de-
vez porter, ensuite, Vous vous
eparerez : deux entre vous iront
attendre à Pont de Somse-Ves e.

EMAILLE BLANO—Sucriers,
38c pour 210.

MEDECIN-CHIRURGIEN

Victoriaville.
 

 

Bureau :—En face de chez M. Elz. Richard.

   

 

 

   

 

 

â à a ' +22 : FI. . . à à C tations a toute heure.interprètes, pour emblémes et Clotilde. j'ai compris que, par-{gui voyageront Uite parle de In les deux autres irout attendre a PTSsept99.1an. us
pour complices. S'il était P-T-ltout et toujours, j'avais & ma por-[vuit et risqueost peu d'êtne|Samnt-Men-honld. I faudra PLATS A GELÉE—9 pouces,
mis de comparer les choses gran oe deux vengeances : l'une, sim-|:ecennus, suffit pour + nd < inn-| oùs y trouver I+ 20 aun soir, He pour 6c.
des aux cho e< saintes. je dirnis
que, de même qu'il exist: de pi-
euses unions où les joies de l'a-
mnour n'apparaissent jamais qu'a-
vec le caractère grave et nuguste
que la religion leur donna, de
même l'union d'Elzéar et d'Adi-
enne semblait contractée sous
les auspices de ce sentiment roy-
aliste qui se reflétait dans leurs
chastes ivresses.

Telle était la situation de la
famille de Varvi peudant ces
dernières aunées qui précédai«nt
l'explosion révolutionnaire. Cinu
de caché sous son nom d’em-
prunt de Darnioli, occupait une
petite chambre an second êtage
de la maiaon, et semblait unique-
ment absorbé par la gestion de
la fortune du vicomte.

La tranquillité n'avait-pas en-
core été troublée dans les bourgs

   

pla, Muise, sautant aux yeu ,
pour asi dire, et par vonsé-
quent indigne de Clotilde et de
moi ; l’autre, savante, raffinée.
murchant par une route moins
directe, mais pour atteindre uu

but mille fois plus grand.Com-
mencez-vous a comprendre ?
—Oui, murwura Dominique.
—Qu'était-ce, je vons le de-

mande, reprit Claude, qu’était-ce
que In perte de quelques c-utai-
nes de mille livres pour un hom-
me tel que M. de Varui, qui depuis
svixante-sept ans qu'il est au
moude, a passé par de s1 terribles
alternatives de joie, de douleur,
du crime, de splendeur, d'espô-
rauces, de désespoir ? que serait-
te même qu'une ruine complète
pour deux êtres tels qu'Adrien-
ne et Elzéar, qui, en duhors de
leur amour, n’out d'émotion et de

tile vt par consqu nt dangereux
tout déploiemen: d - foru-s. Ma
à dater de ce relais de l’ont-de-
Somme-Vesle jusqu'à Var-nnvs.
je mo suis arrangé pour que de-
troupes, échelonnées aussi habi-
lement que j'ai pu, protég a-sent
coustamment les voitures roya
les. Maintenant, mousieur l.- vi-
comte, voici ce qui vous conver-
ne: outre ces troupes, qui, à
peu d'exceptions près, ue sauront
pas dans quel but elles auront
reçu ordre d'exécuter cs moure-
ments, et qui, aux yeux des ha-
bitants, seront censées attendre
un convoi d'argent envoyé à la
frontière, j'ai besoin de quelques
nommes sûrs, dévoués, d'une in-
trépidité à toute épreuve, qui
s'épurpil'ent sur les points prin-
cipau xoù passera le roi et se re-
plient énsuitederelaisen relais jus

pour que vos chevaux se repose.
#i pour que vous ne puissi-z, en
aucun cas. étre pris au dépour-
vu
“Ainsi que je vous l'explique,

les deux premières suivront les
voiturrs, à cheval, de Pont-de-
Somme-Vesle a Sainte Menehould
et de ia, tous les quatre, jusqu'a} , ua 1 ui I i
Vareunes, deux à cheval, deux|Wiaui surtoutJ'avaisdesélan-
derrière les voitures. > eeinents dans les jamibes et les bras

‘Voilà M. le vicomte, le servi-| “12H15 metisient d'uus l'iapossibilité
ce immense que j'attends de vous. {
Je n’ajoute pas une recommanda-
tion, le plan que je vous confie
les renferme ; ajouter ,.un mot
ce serait douter de vons, je nu
vous écrirais pas. Si nuona Té- .
ussigsions dans notre entreprise, Ce
Dien et le roi nons en tiendrout |
compte ; si vous périssons...la
mort, en lemps de révolution,
n'est redoutable que pour celui

 

8 ;5 eu CERCUEILS.
M. ORIGÈNE VIGNEAULT.

 

 

EMAILLE—Petits gobelets, TcDe toute qualité pour 4c.De toute grandeur
—Chez—

Mde A. BEAUDET
(En face de chez D. O. Bourbeau.)

Victoriaville.

Cliers Docteuts,

‘ Larsqne j'ai cominencé A prendre les
11 les koro pour les homuies, je souf-
“frds d'ua rhwmatisme qui m'avait

  

 

GRANITE—Potsà lait. 1 cho-
pine, 26¢ pour lle.

   

 

  
 arin, J'étais devenu sans appé- eooem

© ait, nuns vivres digéraient mal, mon
ar ive ¢L0t rouge et chargée. J'étais

; Wr onchant aut que j'étais obli- FRECHETTE & Cie GRANITE— Bassins à mains,
ec on taire avait probablement éré MARCHANDS-GENERAUX 108 pouces, 14c pour de.. tt 1 1x canse de ces troubles. Vos | St-Ferdinand d’Halifax. PO. _ LL

“ LE SAMEDI ”
$005 Moto mivat fait un rand bien,

JOURNAL HEBDOMADAIRE

#3 m'ont douné appélit, aidé à
tionel ont soulagé mes réins

lustre, Humoristique, Litté.
raire et Sooclal

 

 

 

  

 

  

GRANITE—Marmite à confi-
tures, 10 pintes 456 pour 196.

k auca douleurs de rhumatisme.
© Apis Ja quatrième boîte, j'ai come
mencé À travailler, et aujourd'hui,

‘‘ après en avoir pris en tout 19 boîtes,
“je suis complètement guéri de Tues

  

 

. . : . ’ 3 i “ . . A . “aus. J'ui perdu mon été pour ne —— PTT oT orToT
et les villages qui entouraient le|pensée que pour les malheurs ot {4% 42a dostination. Il est convenu qui ne sait pas la subir en accom| y tax pris en temps vos Célèbres 39 P à tip : lip ===
Tavelay ; les nouvelles mêmes|les périls da roi de France, ot|{que MM. de M...et de Vv... QUl! plissant son devoir. {* Vilules, muis je vous suis bien recon- ages § Mawers a re PHEIERE G ren Lo
n'y arrivaient que lentement. qui donnerait avec transport leur |8ccompagneront les voitures.| “Adieu donc, et à biontôt, j'es-| oF tonepour les sols que vous I's | pages de Musique inédite, chaque semaine— a, A ERE GRANITE—1pinte
C'était en général Dominique|dornière obole pour nu sourire|S'arrêteront à Châlons. Ces mes-| père ! Courage, Espérance et Mont- “Jrescourige  beaucorp tous les Chronique des Modes, par “ Françoise ”—| 79° pour 19e.
Ermel qui, chaque fois que sus|de Louis XVI, pour un regard sieurs peuvent avoir été surveit- médy ! ** hommes qui ont À travailler fortà ne heTetsme
affaires ou les troubles d’Avi-|de Marie-Antoinetis ? Un inteu-|lés : leur signalement peut-être Pasatendretronlougtempe,maisde Problèmes d'Echecs et Jeux d’Esprit avee| Tome
guou lui laissaient quelques mo-|dant fripon qui ruine son maî- envoyé de Paris ; leurs chevaux “MARQUIS DE ROUILLE." * tenir leurs forces.” primes spécialeina vourre en | UT
ments de répit, venait faire nue |tre ! mais cela s'est vu partout QUI auront galopé depuis minuit ’ ’ Hate Sant VIRNEANT* asse-TetoChinois ave prime; . Lo
visite à MM. de Varni; lour ap-|c'est du. dernier commun/ répé- Seront trop fatigués pour conti- Noite £50 ernan) en espéees, de $2.50, chaque semaine. | CAPKTIERE GRANITE— 1
prendre ce qui se passait au de- Milford, N.H.

hors, et probablement essayer de
déméler les intentions et les pro-
jets de Claude, dont l'inaction
l'étonnait sans le rassurer.

nuer la route.Enfin, ils ont èté
en garnison à Châlons, et on
pourrait les reconnaître. Ils n'i-
ront donc pas plus loin, et il fau-
dra qu’au petit relais de Pont-de-
Somune-Vesle deux hommes les

tait Olaude avec un sourire qui
glaçait Dominique d'épouvante.

n un moment, la porte de
la chambre s’ouvrit et M, de Var
vi entra. Il nè semblait plus le

Un numéro spécimen adressé
franco sur demande.

En vente dans tous les dépôts de journaux,
Abonnement :—Unan, $2.50 ; Six mois, $1.25

(Strictement payable d’avance)

POIRIER, BESSETTE & Cie

M. de Varni se tutsun moment
après avoir eu cette lettre ; puis
il la porta à ses lèvres nvec uno
sorte d'extase. Eu méme temps,
Claude lui dit :

pinte, 226 pour 19. ’

ivs mddecins de la Compagnie
Médicale Moro, peuvent être vus
à leur bureau, au No. 1724 rue

 

Le 10 juin 1791, par une belle
matinée dont les rayons, le cal-
me et l'azur contrastaient avec
les tempêtes que soulevaient déjà
de toutes parts, les passions, les
imisères et lus ambitions des hom-

même homme; sa taille, voûñtée
par l'âge et les chagrins, s'était
redres:ée ; où ne lui eût pas don-
né plus de cinquante ans, tant il
y avait de feu daus son regard
èt d'énergie dans son attitude

remplacent et
suivant la voiture,
Menehould.

‘La, j'ai encore basoin dedeux

se replient, en
jusqu'à Sainte

—Monsieur le vicomte, si vous
avez songé à moi, je vous remer-
vie et je suis prêt à vous suivre.

Bien, Darnioli, je n’attendais
pas moins de vous...Et vous,

Ste-Catlierine, tous les jours de la
semaine, excopté le dimanche, jus-
qu'à huit heures du soir. Aux
hommes qui demeurent à la cam-
pigne et qui ne peuvent venir faci-
meut à Montréal, un blanc de trai-

816, Rue Craig. Montréal.
 
 

OHAUDIÈRES COUVERTES
—3 galions, 65c pour 47c.

 

 

hommes ‘sûrs ; car. les dangers Dominique ?
s'ily en a,dugmenteront nôces-| je notaire étuit pâle, non pas
sairement àmesure qu'on appro- qu'il eraiguit le danger poarvhirä dà'tgrme du voynge : deljpi-même - mais il fe ! oil
crs dedx hommes, I'un montera ; Se

tement leur sera envoyé sur de-
Maude, ainsi qu'un petit livret
rempli de conseils ct d'avis. Les
cositKations par lettres sont aussi
gratuites ct absolument confi-

_ GRANITE— Chandiéres:dihs-
dol sans jouints, 9 pots, 95owpour
Idec. .

Il tenait à la main une lettre,
qu’il montra à Dominique et à
Claude, en leur disant avec une
exaltution extraordinaire :

mes, Dominique arriva au . Tave-
lay. Comme il était'detrop hou-
nesheure encore ‘pour qu'il de-
mandat a voirles maitres de la  

 

! voir 8 do | CROIRE ae pee . d'épouvante en voyant Claude ivlles,
maison, il dons da petite] ~— Mes amis, je vieue ide rece- (dorribre Ja voiture da Joi Pau maître du seuret et engugé daus denticlles,es Moro se vendent nee as
chambrede Olaride. e trou-lvoir le pins grand honneur. qui tiv, gerriére la voiture des dumes p'entreprise. Claude le régar-| [0 cus. I bote, ou six loîtes pour! , 5 ,vagroupantdes chiffres, ‘cousül|uit-jamais elé accordé à ma -mat- > ge € Ed les SFOHOIRS— 5 branches -uSrdpisretde. Neuville, les da-

‘mes.de service: dls seront prats
2 défendre,nuiprix-de leur: vie,
les pershnnes royales, el si quel-
queobstacle sa présentaittont à
coup’ doit ‘a Sainte Menchonld.
soit à Varennes, à se jeter sur
deux des chevanx d'esçorte, et à
venirventre à terre, me trouver
à Steuay, oùje me- tiendraïavec
le régiment de -Royal-Allemand,
qui sera disposé à partir.au pre

|

muftora :—Je suis à vos ofilres
mjersignal. wi 1150 IML le Vicomue ! deux aminüles
Ces quatre hoinnivs,” qui ‘mel‘pdir Écrire à ma lêmme et à mon

| sout nécessaires, et qui doivont

|

fig que je suraiab-ent‘ peudaut
s'entendre et agircomme un seal: quélquesjours…t,. moi aussi, je

dait avec un air.de triompheiqui,
pour Dominique, avait un sens
terrible.
—Eh :bien ! reprit le vicom-

te. hésiteriez-vous ? auriez-vous
peur ? Vous à qui j'ai- toujoürs
conñu tant de droitare etqd:
cœur, refusuriez-vous. de vons fH
associcr au plus beau moment
de mavie ?

Dousinique baissa la têle ot

£2 50; si votre marchand ne les
tient pes, elles vous seront expé-,
diées sur réception du prix. :

Adressez vos lettres commesuit: |

COMPAGNIE MEDICALE MORO,
1724 tue Ste-Calherine, Montréal,

tant: des régistres, fenilletant:des
paperasses, vérifiant des comptes
comme eût-pu le faire l'inten-
daut le plasscigneux, le plus
écoñome, le plus serapulruse-
ment renfermé dans sa spécialité.
Le notaire s'assit-près de ‘la*ta-
blesur lequel écrivait.sou ancièn

‘ami, ot lui dumande, pour enga-ipi.yil faut que vous enpreniez
ger la cohtoreation: . ,|vonnaissauce,-car ju vous-destine
—pomment Le ports Jérôme ?|uneplace à mus côtés. -
-—Bien : v'est un homme a pes , "a

préseiti Dona deuxmdjs ju le)til leur lot lu lettre “ira
fétirerai-du collège -de Bagaäols té, qui lui était” adrissée ar. le
où il ‘aura”terminé ses études.|mürquis:de‘'Bouillé.

son.
Le notaire et l'inteudants'étaient
levés , ilsätteudaiëntreapéotieu
sement gue M.""de Varni' couti-
uuÂt., Lo 2.
—Oui, reprit-il en chérchant a

se remetire du son émotion ; voi-
vi la letire qu’on m'’éGrit : avssi

Pprür-5e.
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HOTEL
Hotel de première classe, près

de la’gare da Grand:Trone. Z. PAQ
ve i M ot : . =: He 33

FECTORFAPILEZ c 165-157-109171
LUDGER RERRAULT * ru ec

3. *  Prorareae. HUESTJOSEPIEQUEBRO

22—PALEUR DU VISAGE.

Le teint pâle chez les persouncs accuss
l'appanvfissement du sang.h.2n suivant un

traitement régalier ave 1ch*PILULES de
LONGUE VIE du CHIMISTE BONARD,
les faunmas et les jeunes filles *fevuuvreront
1e nanté, lu furee, la gaieté et la beauté.
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VICTORIAVILLE 9 Mais 1901,

PARLEMENT FEDERAL

Ottawa, 25—On a discuté, cette
après midi, à la Chambre. le hill de M
Madore. dépnté de Hochelsga, “can
cernant les prêteurs d'argent” M. Ma
dore a dit qu'il présentait ce bill parer
que, surtout dans la Province de Qué-
bec, ces gens sont la ruine des jeunes
gens—employés de banques et autres
commis. Le bill a pour cffet de res-
teindre les intérêts qui peuvent être
chargés légalement sur tout prèt au
dessous de 2300, 4 20 par cent. La
loine s'applique pas aux gros emprunte
Après l'adoption de ce bill le taux de
l'intérêt sur aucun emprunt ne devra
excéder :2 pour cent. Un tel taux
d'intérêt sera réduit à 6 pour cent d-
la date du jugement lorsqu'il y aurn
procès. Le bill impose une amende
de $1,000 pour toute vinlation de "i!
loi, avec emprisonnement en certoir
cas. le scntiment général semble dtr
contre lc bill. La mesure sera référec
à un comité spécial. .

LES AUBAINS

Le bill de M. Clark pour rendre plus
efficace la loi des Aubains a été discute
durant toute la soircé. Le début a été
ajourné sur proposition de sir Wilfrid
Laurier annonçant que le gnuverne-
ment proposera une Motion sur ce sie
jet.

 

tholiques comme protestants se sont
unis pour défendre le drapesu de lEm-
pire.

M. Kendall (du eap Breton), qui ap-
puie la résolution Costigun. dit qu'en
1822, dans la Nouvelle-Evosse, un seul
député catholique fut élu, M. Kava.
nagh, dans un parlement de 29, Lors
qu'il prit son sise, il refusa de prêter
le serment requis à cette époque, disant
qu’il froissail ses sentiments religieus.
H ne put siéger et l'on euvora une re
quête en Angleterre. en sa faveur. Le
Le 30 avril 182: M. Kavanagh pre
nait son siègé. En IS27,1n Législntu
de ln Nouvelle-Eeusse passa une résalu-
tion dispensant les député de cette de-
elaration. M. Cendall, es: un fervent
protestant, mais il concide à ses collé-
ques catholiqnes qu'ils ont le droit de
réclamer ls suppression de la déclara-
tions anti-catholique contenue dans le
sermentdu souverain. Il espère que
la chambre se rendra à une aussi juste
demaude.

Sir Wilfrid Laurier dit que In ques
tion aurait dû être soumise d'abord an
Parlement anglais, mais il espère, pow
ln tranquillité du pays, un vote unani-
ue et favorable. Lu résolution propo.

monie et la bonne entente qui existent
déja.

Sir Wilfridcite les paroles de lord
Salisbury, yui dit que In déclaration en
question était au moins déplorable.
L'orateur fait allusion aux guerres de
religion entre protestants et catholiques,
a edit de Nantes (1665) et nu Settle.
ment Act. (L663). Après avoir fait
l'historique du serment, il déclare que
la législation actuelle n'est pas absolu-
eat conforme à ses opinions de catho-
tique, mais il déclare qu’il est lier d'être
le sujet d'un rui protestant qui gouver-!

 
"ne aussi sigement un empire comme ce '
lui d'Angleterre. |

M. Borden, chef de Topposition, croit |
en sa sugesse du député qui a fait cette!
motion. Commel’a déclaré sir Wilfrid,
c'est une question qui doit être discutée
en dehors de tout sentiment de parti.

La constitution anglaise veut que Je
souverain de l'empire soit protestant,
nutis je crois dit M, Borden queles droits
des Anglais protestants ne seront pas |
plus en danger qu'aujourd'hui, après la
suppression de lu déclaration anti-en-|
tholique contenue dans le serment. i

Je crois, njoutn-t-il. que cette déclara-
ration doit être abolie ou amendée. La Chambre s'ajourne à 11.10 heu-

res

 

Ottawa 1er mars --M. Henri Uou-
rassa, député de Labelle, a donné l'avis

de motion suivant :
“Que tout en respectant 3 la lettr.

le principe fondamental de l’autamentr
canadienneeten refusant de reconnattre
que l'intérêt du Canada dans l'Afrique
australe ait engagé ce pays ) une par-
ticipation future aux guertes et à la po
Jitique de l'Empire, cette chambre croit
que la contribution du Canada À I.
guerré sud-africaine, en secours effets
et en: deniers publics, donne au penple
canadien le droit d'exprimer une opi.
nion sur la question en ceuflit

“Cette Chambre rappelle donc hurr-
blement a Sa Majest# le Roi Edouard
VIT que le rêgne glorieux de son augus-
te mère la Reine Victoria, dont la mé-
moire restera taujours chère hux Cana-
diens de toute origine et de toute crey-
ance religieuse s'ouvrit au sein de la
révolte et de l'effusion du sang dans
cette partie de ses possessions, ;
“Que la paix et la prospérité furent

ensuite rétablies et pour toujours lors.
que Jes conseillers de Sa Majesté, com
prirent, ainsi que lord Grey le décla-
rait dans ses instructions a lord Elgin,
fouverneur du Canada, qu'il n'était ni
désirable d'exercer le gouvernement
d'aucune des provinces de l'Amérique
Britannique du Nord, contrairement à
l'opinion de ses habitants.
Qne depuis cctte époque Sa Majes-

té n’a trouvé dans aucune portion dr
son empire une papulition plus dévou-
ée, plus fidéle et plus heureuse que ses
sujets canadiens-français.

Cette Chambre exprime, en consé-
quence, l'espoir et le désir que le gon.
vernement de Sa Majesté s'effarcera
de conclure dans l'Afrique Austrsle,
yne paix honorable fondée sur Ja lni
de nations, garentira l'indépendance à
tous les peuples civilisés. et sur les
téritables traditions britanniques. qui
respeclent toutes les convictions natin

nales et religieuses et le principe de
J'entonomie coloniale.

Cette Chambre déclare de plus qui;
n’est pas nécessaire d'envoyer de nan-

velles troupes canadiennes dans l'Afri-
que Australe, et que d'enrôlement de
recrues pour le corps de police sud
africain ne devrait pas être toléré ay
Canada !

 

Ottawa Ter mars
Cet après-midi, après l'ordre du jour.

quand sir Wilfrid Laurier a proposé la
formation de la Chambre es comité
général des subsides, M. Costigan a
présenté son projet de résolution 1au-
chant le serment du souverain. Cette
proposition dit M. Costigan, s'explique
-par elle même ; cependant, if est à
craindre qu’elle n'éveille, en dehors du
cabinet, des susceptibilités qui n'ont
pas leur raison d'être, Nous entrons
dans un nouveau siècle, dit-il à cette
occasion nous devons encore donne
plus de farce à nos sentiments. de fidé-
lité envers l'Anglelerre ; mais nous de-
vons aussi chercher à rapprocher les
unes des autres les différentes races de
l'Empire.

L'orateur déclare qu’il n'a aucun bot
defaire disparaître du serment certains
passages devenus inutiles. Sisa mo-
tion offectait en quelque sorte la vatidi-
16 du serment il la retirerait immédia-
tement.

En 1867, continue-t-il, cette ques-
tion fut étudie à la Chambre ‘d'Angle.
térre. Le principe de ma résolution
estappuyé par le comte de Kimberley,
Le “ Guarpisn ”, considéré comme le

> principal organe protestant en Angle
zytêètre, à déclaré qu'il serait malheureux
.- &à les autorités ne prenaient immédiate-
"mentles moyens de modifier las formule

 

“ du serment dans.un sens favorable aux
«atholiques.

En termiuant l'honorable M. Costi-
gan.fait alinsion à la guerre d'Afrique

Plutôt que d'abolir la déclaration,
; dit en terminant le chef de l'opposition,
lil vaudrait peut-être mieux ln modifier.
en en faisant disparaître ce qui dépiait
aux catholiques. Mais la résolution a
-Âté présentée de manière à empécher qui

| que ce soit de proposer un amendement
qui donnerait satisfaction à tous.

M. Clarke Wallace purlait à six heu-
ve, quand la séance a été suspendue.
A la sance du soir, M, Clarke Wal-

lace, parlant sur la motion Gostigan, a
fait une sortie violente contre le catho
liscisme, qu’il a accusé de tous les ind
fnits. Les galeries étuient remplies.
M. Emmerson, (de Westwereland)

quuique orangiste, à furtement appuyé
ln motion et s’est moqué du grand chef
Wallace. Ii dit que toutes les institu-
tions britanniques, le jury, le système
rounicipal, In Magne Charta viennent
de l'Angleterre catholique. TU dénonce
comme la page In plus honteuse de Phis-
toire In déportation des Acadiens fidèles
à leur religion.

M. Haggart traite la question au
point de vue constitutionnel. Ta loi
exige du roi qu’il se déclare protestant
et, de plus, qu'il abjure le catholicisme;
si on enlève les formules actuelles, il

1 faudra en mettre d'autres pour obéir à
la loi. Ta motion Costigan est une at-
teinte à la loi.
"IH west pas opposé cependant au
| principe de 1a motion. Il dit qu’on est
tomb» daus le sentimentalisme.

M. Bourrassa dit qu’il ne s'agit pas
jici du serment du couronnement, mais

de la déclaration que ce serment con-
tient. Celle-ci est essentiellement anti-
catholique.

L'atutude de M. Haggart est incons-
titutionnelle, illégale et illogique. * Ln
majorité protestante du peuple offre
toute ln garantie voulue uu roi, qui
tient sa couronne de Jui.
Le préambule de In notion ne parle

pas des catholiques, muis demande jus.
tice égale pour toutes les croyances.
M. Bourrassa voudrait voir ln déclara-
tion supprimée complètement.

M. Ross, (Victorin Nouvelle Ecosse)
suggère de couper court à lu discussion
en confiant à Sir Wilfrid, à M. Borden
et à M. Costigan le soin de modifier la
résolution.
M. Monk craint de voir des questions

commecelle-ci dégénérer en discussion
ncrimonieuse, en discussion politique
surtout. Il félicite sir Wilfrid de lu

| sagesse qu’il a déployée, et M. Borden,
de l'habilité dent il a fait preuve. Il
craint aussi que la forme de la motion
ne fasse perdre aux catholiques ce qu’ils
cherchent a obtenir. Tout sujet britan-
nique a droit de présenter des requêtes
à son roi, mais il ne peut lui dicter sa
conduite.

Il appuie In proposition de M. Ross.
Sous Victoria, personne n'aurait songé
à parler‘de cette affaire, tant le Reine
était juste pour le catholicisme, mais
l’occasion est propice aujourd’hui pour
en parler.
MM. Blair, Cutbert, Northrup, Ro-

binson, Clark, Oslet, Sproule McLean,
Flint, ont avesi parlé. M. Costigan a
amendé sa résolution commesuit :

Dans l'opinion de la Chambre, ln dé-
claration dont il est fait mention de-
vrait ôtre amendée en éliminant d'icelle
toutes les expressions particulièrement
offensives À Ja foi d'aucun sujet britan-
nique.
À une heure. trente, la discussion se

continue ; les galeries sont encore rem-.
plies.
À 1,45, le vote a été pris sur la mo-

tion telle qu'amendée du consentement
de messieurs Laurie, Borden et Costi-
gan ; 125 pour et 10 contre la motion,
Le seul libéral qui ait voté dans la né-
gativeest M. Oliver, d'Alberta. Les
conservateurs sont : Wallace, Sproule,
Taylor, Wilmot, Carsenllen, Reid
(Grenville) Clarke, Wileon, Roche,
Aloorn, Robinson, Sherrill, Johnston

(Cardwell), Folton, Lael, Kidd, Blain

et Lennox, M. Clarkes: pu faire inse-
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sée ne peut que sceller davantage l'har. jrombe est déjà trop avantageusement

lundi, d'une promenade de quelques se
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que la succession protestante au trône
ne soit pas menacée. ” . ;
Le R. P. , Fallon._ l’inatignieur de

toute cette discussion, cat resté tans la
alerie avec le fils de l'honorable M.

Scott jusqu’à la fin.
M. Costigan, à fait adopter ensuite

deux motions complétant ln précédente.
Ln séance a été levée à deux houres.
Une délégation de Pétrolea a deman-

dé à M. Fieding de no pus accorder la
réduction de droit demandée par les raf-
fineurs de pétrole.

- _—wa op— .

Nouvelles de Victoriaville

Aux personnes qui désirent faire
l'acquisition d'un piano possédant, avoc
toutes les améliorations modernes, un
son harmonieux, uno touche élastique
et agréable et un mécanisme très solide
et très véfractiiire aux varintions de
température, le soussigné ne peut mieux
faire que les inviter à aller examiner
les célèbres pianos NEWCOM BE, chez
M. Ang. Bourbeau, à Victoriaville, qui
est devenu agent et le dépositaire de
cette célèbre maison. Te pinno New

iconnu duns le public et possède déjà
une clientèle trop considérable et trop
distinguée duns la classe des wusiciens
pour qu’il soit besoin d'en faire un plus
grand éloge. ;

ROMEO POISSON.
Organiate.

— Mr Alfred Grégoire est revenn,

maines. à St Nicolas.  
—MM. J. E. Auger et Arthur Au- | nos sympathies et nos condoléances.

ger sont allés à Somerset, jeudi, par of-
Énires. £

-—Müle Eveline Brunelle est partie
pour Montréal, lundi, pour assister à
l'exposition de chapeaux.

—M. et Mine Alphonse Perrault sont
revenus, vendredi dernier. de leur voy-
age de noces.

—Mme M. McDonald, de Montréal,
est en visite chez sa fille Mme Auguste

Bourbeau, M. Milton McDonald sers
ici, ce soir puur passer le dimanche.

—Le Rev. Père Henri Beaudet, Do-
minicain, était mardi, en visite chez =u

j mère, Mme A. Beaudet et za sœur Mme
Hector Dunn,

— Mme S. N. Lemayest allée à Stan-
fold, cette semuine, conduire ses deux
jeunes filles, Alice et Cécile, au couveut
des Rvdes Sœurs de l’'Assomption.

ON A BESOIN.— D'un apprenti
sellier, s'adresser à M. Napoléon
Rheault, Victoriaville,

—Mlle Maric Gaudet, de Ham Nord,

est en visite, chez son frere, M. Hector
Gaudet.

De passage :—MM. A. Lemire, Wot-
ton ; J. E. Bourbeau, A. Cautiu, Ting-
wick ; Nap. Boisclnir, Stanfold, et À.
Lainesse, St Albert : G. W. Paecaud,
Je Stanfold.

— Ta service auniversaire de feu
Dane Léon Maheu a eu lieu lundi der-
ner. L'église avait été ornemontée
d’une manière exceptionnelle. Le
chant au chœur de l'orgue a été très
bien rendu. Une foule considérable
ussistait.

~—Mme Vve HH. Gaudet et Mlle Al-
mwa Gaudet sont allées à Ham Nord,
ces jours derniers, en promenade chez
MM. L. Lajeunesse et’ O. Gaudet, leurs
parents.

—Hier ont eu lieu les funérailles et
la sépulture de M. Flavien Garant, ci-
toyen et cultivateur distingué de notre
paroisse, M. Garant est mort à lu
suite d'une congestion de poumons. La
maladie n été de courte durée. Le dé
funt laisse une nombreuse fumille et
une épouse inconsolable. M. Garant
tous le savent, possédait une des plus
belle ferme de lu paroisse, et située près
de lu riviére Beaudet dans les pointes
Beaudet, prés de I'endroit ou a été bâti
le premier moulin « scie par M, Baril.
M. Garant n défriché lui-même cette
terre et à le mérite d’avoir participé
pur son travail et ses efforts à l'embel-
lissement de la paroisse Ste-Victoire,
d’Arthabaska.
Le service divin a été présidé par le

Revd J. U. Tessier curé.
Les porteurs étaient MM. G. Blan-

chet, Siméon Bernier, Eudore Fournier,
G. Langlais, E. Coté, R. Côté.
M. Garant étant membre de la soci-

été St-Jean Baptiste, les membres sont
allés en procession, avec bannière en
tête, audevant du cortège funèbre.
Après les funérailles les membres se

sont rendus à la sallo de l'hôtel de ville,
au des éloges du défunt ont été faits
par M. le président, M. Paul Lavigne
et lo Rvd R. Bourbeau. Avant de se
séparer, les membres ont offert une
prière pour le repos de l'âme du défunt
Des résolutions de condoléances pro-

Garant.
“L'Echo des Bois-Franes ” se joint à

la société St-Jean-Baptiste pour déplo-
rer la perte de ce citoyen distingué, et
pour offrir à la famille ses condoléances.

PHotoonarnie.— Monsieur A. Z.
Pinsonneault. nous laisse définitivement

la fin de ce mois pour aller s’établir à
St-Hyacinthe. ‘L'art photographique
sera continué à Victoriaville par Mon-
sieur Arthur Alin, de Montréal actu.
cllement A Pemploi de M. Pinsonneault.
Monsiaur Arthur Alain, qui a déjà
remporté plusieurs médailles.et prix
dans différents concours est à mettrè la
main pour monter un atelier des plus
fashionables, où l’ouvrage sera travaillé
d'après les dernières découvortes fran-

‘| çaises et américaines.

* M. H. Painchaud ct Melle Aurore
Painchaud, de Kingsey, sont en visite
pour quelques jours, chez M. Nap.Mer-
cier, leur parent.

£2"Mr Paul Thibault a en mains ae-
tuellement, les Poissons frais de toute
sorte à grand marché. }
M. Thibault. & placé une succursale

de son commerce de poisson à Warwick,
M. F. X, Robitaille est Pagent de M.
Thibault et il tiendra toutes les sortes
de | oissons que lo publie >poutdemande.
Huitresfraîches, au gal on. . 

 

-—Mme Louis Peltier est revenue do

Plusieurs personnes sc proposent
d'aller à l'Exposition de Buffalo, qui
s’ouvrira nu mois de mai prochain.
prix seront très réduits.

MoxinEat. Dec. 1900,
-To the Public :—Your drugeist is hereby

autorized to refund the purchase price on a
twenty five or fifty cent bottle of Greeno's
Warranted Syrup of Tar. if it fails to cure
your cough or cold.

(Signed) The Lester H. Greene Co.

—Lundi do cette semaine, los nom-
breux amis de Malle Flore Tourigny,
se sont réunis chez elle, pour lui faire
leurs adieux à l’ocensionde son prochain
départ pour Arthabaskaville. On a pré-
senté un très joli cadeau à Melle Tou-

bréux amis pour exprimer à notre:jeune
amie le chagrin que les jounes éprouvent
de voir partir une aussi gentille et ai-
mable jeune fille.

--M. Arthur Poitras ext allé à So-
merset et à St Agapir, cette semaine,
par affaires.

—-Les citoyens du Is ville appron-
dront avec un ckaqzrin profond la perte
douloureuse que. vient te faire Bl. A.
chile Gagnon,dans In personne de sa
seule fille, Fleurette. Cette pauvre en-

rigny. Nous mous joignons sux nom. |

appris aved doiilour la cruello éprouve
St Valère, cette Semaine, où cello était! qui frappe Wii’ de lours confrères, M.} -
on -visite, chez sa sœur, Mmo M. Fortier Achille Gagilti, par le décès de sa fille]

) à Fleurette.
20. Quo les’ dits membres du Club}

s'unissent dans dn’ commun sentiment
de confraternité, pour exprimer i op
siour et à Madanië Gagnon, ln vive)
sympathie qu’ils éptouvent duns’ lévrÿ
affliction. ;

3o. Que copie des, présentes washes
tions soit tranamniso à'la famillo.

H. J. Prpix, Gérant
Arthabaskaville, mars 7, 19.

TriBuTs Fronaux:

Étoiles on leurs naturvallos-—Leoja ze
‘Lemieux et sa famille : Ta- Pnctour of
"Mde Blondin. - '

Couronnes en {leurs naturelles— M.
et Mde Philippe Côté ;: Mot Mde E ten-
ri Pepin : M. ot Mda A, Pbissuz.

Croix en fleurs naturelle—N , et
Mde Raoul Plamondon ; Ta fomille
Crépenu ; “Melle Pauline: Laurier.

Coussit, enfleurs natuvellen. - Le: Club
d’Arthabaskaxille.. ’ :
Anere en Tours artiticiciles.-—La fa-

millo D. O.- Bourlenu.

Courontæ erporcelaine. - M. M, A.
Plamoncon. jr.

|

|

 fant n’était fée que de Th aus ct pos-
sédait des, qualités qui faisnient pré
voir beaugoups. La sépulture a eu lieu
hier, 4 3} brs p. m. nu milieu d'un
concours nombreux de citoyens d’Artha-
barkaville, de: Victoriaville, Warwick,
Staaiold, Plesrisville, Québec ete.
Nous offrons à M. et Mme Gagnon,

—Il y aura du conseil, ce soir, à 7
‘hrs.

--À mois d'avril, il s'agira de don-
ner les licences. Le conscil n’aura
pas de difficaltés quant à ce qui concer-
ne lu conduite des hôteliers ct des mar-
chands, nitendu qu’il est facile (et nous
soinimes heureux du le faire) de féliciter
ces personnes. Nous uvons cing -licen-
ces et nous remarquonsque l'ordre dans
la villo, est bien observé.

—Un jeune de notre ville, nprès
avoir étudié le système de travail des
familles de certains pays, à décidé d'es-
sayer la ruème méthode dans notre vil-
le Par ce moyen toutes les familles
auraient do l'ouvrage ; en sorte que les
femmes, les jeunes filles.et garçons au-
ront de l’ouvrage. Co système sera
insuguré prochainement et nous croy-
ons que co serait un vrai. salut pour
l'endroit, et les pères de famille ne se-
ront pus seuls. à. gagner la vie de Ja fu-
mille. Nous, espérons que chacun y
mettra lu main pour le succès de cette
entreprise qui. ne coutera rien à person-
ne, mais qui pourra rapporter de bons
bénéfices.

NAISSANCES.—Le ler mars, l'épouse
de Mr Alphonse Bouffard, une fille qui
A regu au baptême les noms de Marie
‘Rose de Lima. Parrain et marraine,
Mr et Mwe Donat Garant, de War-
‘wick.

—Te même jour, l'é pousc, de M. Ed-
ouard Morin, nne ‘fillo qui a reçu au
baptême les noms de Marie Rose Alma.
Parrain et marraine, Mr et Mwe Louis
Lecomae de Stanfold.

—Le 3, l'épouac de M. Alfred La-
pointe, un fils qui a reçu au baptême
les noms de Joseph Albert Antonio.
Parrain et marraine, Mr et Mme R. A.
Filion.

—Le 3, l'épouse de M. Nup. Rheault
unfils qui a reçu au baptême les noms
de Joseph Louis\Philippe. Parrain et
marraine, Mr et Mme Dolphis Rheault,
de St Albert, ajeuls de l'enfant.

—Le mème jour, l’épouse de Mr Er-
nest Blanchette, un fils qui a reçu au
baptême les noms de Joseph Arthur
Stephen. Parrain et marraine, Mr Ar-
thur Lemay et Mlle Alida Blanchette,

DÉcés.—Ie 4, Joseph Arthur Mauri-
ce, enfant de Mr Jules Pépin, à l’âge
de 8 jours.

—Le 5, Marie Rose Florette, enfant
bien-aimée de M. Edmond Perreault, à
l’âge de 7 mois. Nos coudoléances à la
famille. .

Notes d'Arthahaskaville

—Hier à 35 hrs x en lieu la sépultu-
re de Fleurette, enfant de notre dis-
tingué concitoyen, M. Achille Gagnon.
Cette jeune enfant; est-morte à la suite
d’une maladie terrible, qui l’a tenue sur
un lit de souffrances ‘ndescriptibles.
Tous les soins de la science ont, été inu-
tiles et on x en vain demandè du se-
cours à nos célébrités médicales de Qué-
bec. L'heure fatale était arrivée, et
pour avoir véeu ee que vivent les ro-
ses, bien peu de temps, cette jeune fil-

. letto, si belle et si ouce, Inissera des
posées par M. Paul Lavigne et secondées |rogrets'profénids dens‘la mémôire de ses
par-M. Eug. Michel ont été ées à! parents. Los’ sympathies s'étaient
l’occasion de la mort de leur frère, M. multipliées à la nouvelle de Ja maladie

de la joune Fleurette ; l'espérance, à un
moment, avait semblé prendre une con
sistance favorable et chacun revoyait le
jour où cette bonno enfant ferait enco-
ve la joie du-foyer.. La déception qui
nous frappe est” douloureuse, et d'au-
tant plos que par cetto perte irrépara-
ble, h famille voit partir la seule fille
que Dieu lui avait confiée,

Nous déplorons cette épreuve du
cur et nous noua unissons 4 ln famille

ur pleurer sur cetto dépouille dont
’Ame s’est envolée, radieuse, vers les cé-
lestes demeures. Heureuseelle scra, et
puissante dans sesprières, ellé veillera
sur I'avenir et lebonheur de ceux qu'el-
le laisse ici-bas. TL", }

* C'est un ange pourqui-le ciel vient
de s'ouvrir. ” .
Une foule coiididérable n accompagné

les restes mortels À leur dernière demeu-
Te. -
L'Echo des Bois-Francs présente à M.

et Mme Gagnon;ainsi qu’à sa famille,
ses ayupathies et nes condoléances,

Voici lu liste des résolutions, . télé-
gramincs, tributs floraux, cartes. etc,
envoyés à la famille Gagnon.

À une séance spécial du Club,d'Ar-
thabaskaville,tenve lo 6 mars 190, les
rénolutionssuivantes ont été adôptées
unanimement : : _  .

-Jo. Que les membres'de ce Clubiont   

{Mde Auguste Bourbeau.

 

Bouquets en fleurs naturelles.+—-M. et }
Mde Sfédérie Tagnou : Las Docteur ett
Mde- Bellenu :. Mde J. IA Quullet : M.
et Mde P. LL Tousignant : Melle -Louise
Côté ;-Molle Florianne Picher : M. et
Mde C. Leblanc.

cousins Coté ot Quesnel.

Craix en flëurs artifirielles.— M. et

-
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CE qu’elle pense des Pilules Roses pour les
Personnes Pales du Dr Williams ct vous

Couronne en tleursartificielles, — Les |
générale.

opérées’ par ces pilules Télégrammes.— M. Ruoul
don, M. Joseph L. Gagnon, M. et Mde
Hector Verret, Mde F. X. Lemieux,

Maheu.

Lettres.Las Srs de La Congrégation|
de Notre Dame, Révérend L. A. Côté:
Mde Henri Laurier, Mde Belleau, M.i
Auguste Bourbenu, Mde J. B. Oucllat, |
Mde Roméo Poisson, M. et Mde J. N.
Mercier, Mde Doucet, Joseph L.. Ga.
gnon, Le Juge Lemieux, Mde E: X.|
Lemieux, Révérende Sœur Gagnon,|
Mde Gauvreau. '

Cartes.—Mde L. J. Cannon,Mde R.!
Audet, M. et Mde J. O. Bourbesu, Mde

McDonald, Montréal

A LA MEMOIRE DE FLEURETTE

ENFANT DL M. ACHILLE GAGNON

Le bon Dieu, lu voyant si migannne et ai frêle !
Et du moude craignant pour elfe lea combats, |
Dit à l'ange : Desvends, couvre la dde tou fle, |
Et montre lui le ciel en lui parlant tont has.

I

Et l’ange, enveloppé d'ombres et de mystére
S'instale À son chevet, lui sourit, ta défeud :
Et plus puissant quel’art et l’anour de la

Des terrestres hicns 31 détivre l'enfant.

Amis, voilà pourquoi votre douce Fleurette
Languissunte ici-has, là-haut vu refleurir.
C’est plus qu’unfaible enfant que votre sinour

(regrette.

 

{vric.

Et si la cympathie uux heures ‘le détresse
Pout «de "Ame wourtrie adoucir In douleur,
Je vous offre aujourd'hui In inieuneet je m'em-

{presse
De vous livrer des vers tout chauds juillis du |

{cœur

‘Arthabaskaville, & mars 1901.

= FEES

DECES
— Mercredi. le 6 comant, est décé-

dée 3 Keliy'sMili, Somerset, Dame Ma-

 

fils, a I'age de 45 ans.

ville, hier.
Nos condoté tnces à la fumiste.

AVIS
—D y aura une assemblée des mem-

bres du syndicat de fromagerie, jeudi,
le 14 courant, à Victoriavilie, à 2 hrs

p. m. .
Le matin, a 8 hrs, sera chantée une

messe d'actions de grâces.
eeOe

23—RECONFORTANT MERVEILLEUX

L'honuno affaibli par le surménage physi-|
que où intellectuel trouvera un réconfortant
mervoilleux et infaillible dans les PILULES.-
de LONGUE VIE du CHIMISTE BONARD--
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A VENDRE
A GRANDE REDUCTION

Une machine à BARDEAU. presque neuve
le BUTTEUR et In Scie À détigner.
Le touten ordre parfait.

S'adresser À J. E..BARIL
Arthabaskaville:

cA Vendre
A WARWICK

 
 

M, ERNEST BEAUCHEMIN ullant de-
meurer à Sorel. cet été, désire vendre ses
propriétés qui consistent en un magnifique
cottage, un magasin, uno boutique de forge
et do bois et les dépendances; le toutt
bienfini et vitaé dans le centre du village à
proximité de ln station. A vendre À des prix
tnodérés, ; ’

S'adressor au propriétaire ponr plue am-
ples informations. .
M. Beauchemin ilonns uussi avis.à tous

coux qi ont des affaires avec Jui de. venir ré-
gler, d'ici au mois de mai prochain. .

’ ERNEST BEAUCHEMIN.
© Warwick.

“AVendre
À celui qui-voudrait protiter de la bonne re-

nommée du magnifique poste de l’hôtel Rinfret-:
établie depuis

4

ans, ayant une forts clientèle
de voysgeurs de commerce, je vendrai l'a-
meuhlement qui est au complet
droits de baux pour 5 ans, Celui'qui aurait
l’intention d’acheter peut prendre des ronsoi-
pemonts de nos hommes d’affaires de -l'en-

droit, _ * ="
Je nuis forcé de discontinuer pour cause de

santé a
S'adresser à ; ;

: EUG. RINFRET.
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Plamon-

M. F.X. Lemieux, jr. Mde Adelurd

Elliott Fraser, M. et MadameMilton |

|

fterre, |
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C'est us ange pour qui le ciel vient de vou.

ALULFHE FuISSUN |.

rie Vallée, veuve de feu Thomas Kelly, ©

Ses funérailles ont eu lieu à Plessis-;

ainsi quo mes’ Suites.

St-Ferdinand, Co. Mégantio. |posé
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entier jouissait d'un tel

RÉ constaterez que la réponse invariable est- ceHle-ci. -
%# de splendides résultats répondent à leur emploi dans
*%P la chambre du malade. Plusieurs des meilleurs

médecins prescrivent ces pilules quand il s'agit de
pauvreté de sung, de nerfs affaiblis eL de débilité

Les principaux journaux du pays ont
fait faire des enquêtes très rivides sur les guérisons

démontrer qu'aucune autre médecine dans le monde

sur les termes que d’autres emploient pour arriver

et le résultat n été de

succés, basé entièrement
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: z aux mémes fins. C'est 4 cause de cela que les

&4 . | 1
Me= Pilules Roses ;
8 +

NG a ° {is

x pu f IEIANIS =
& £2
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“y. En= ont une vente beaucoup plus considérable -

Ka H'importe quelle autre médecine dans univ... >
- ‘ . . ze. 3
3 cnler cl C'est aussi à cause de leur vertu médicinahs LaA

bien établie que des millions de personnes, dans 83
. . se.

> toutes les parties du monde, ne recourent maintenart &3
> 1e et
‘A aucune autre médecine. s:
+ , ++ . . .- a

#, Voici l'attestation Ki plus positive que ces 03,
bu Ve . . . , eù*
x > lules guérissent l'Anémie, les Désordres nerveux. =

A pe Khumatisme, la Paralysic Partielle, Lu Danse =

<3 =t-Vitus, l'Ataxie Locomatrice, la Maladic de Cœur
5£3 el oul ce qui résulte de |à

que Ja maladie du cœur,

li menace d'une mort su

a
e u
e

tit grave danger pour ces
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souffrait de cette maladie,

Dr Williamslui ont rendy

Mme Gravel dit ;

a
e

   

  

“Ma santé était mauvaise

violents.
remédes, mais sans succés.
grande pour m'empêcher de m
faire garder le lit presque lou

le traitement et je pris en tout

suis trés reconnaissante envers
Williams m'ont délivrée de mes

ém
et

Cela n’est pas vrai vu que

santé.

s
s

botte.

Brockville, Ont, etles pil

  

‘appauvrissement du sup
où d'un dérangement du système nerveux,

Aucune affliction corporelle n’est plus terrible

morale que bien des personnes redoutent plus qu'une
maladie douloureuse. La moindre excitation devici:t

Durant plusieurs années, Mme Gravel, femmiu

de Po H. A. Grave), contremuitre de la fabrique des
cigares de Barry, faubourg St-Jean, Québec, P.Q..

peu d'appétit, un rien me fatiguait, mais ce qui m'inquiétait
le plus c'était des douleurs aiguës et des battements de cent

Je consultai plusieurs médecins, j'essayai différents
Ma fuiblesse était devenue as: cz
occuper de inun ménage et me

quelques amies je tentai les Pilu'es Roses du Dr Wiilisms. Déjà
les premières boîtes m'apportèreut une vigucur nouvelle,
douleurs dans la région ducœur étaictt moins fréquentes et
moins fortes, et ina santé était Cevenue meilleure.

suffi pour me guérir parfaitement,
j'ai bon appétit, je fais mon ménage sans éprouver de
je n'éprouve plus cette lassitude qui 1'accabiait nvtrefois, J'en

Quelques vendeurs de médecines, tentés par
unprofit plus fort, offrent des substitutions qu'ils
prétendentêtre des médecines “juste aussi bonnes.”

sont sans valeur et constituent une menace pourla
Veillez à ce que le terme au long de

PilulesRosesdu DrWi
Pales soit sur l’enveloppe mise autour de chäque

Si vous avez quelque doute, adressez-vous
directement à la Dr Williams Medicine Co,

franco au prix de 50 cts la bolte ou six pour $2.50.

BERDBRREA

A voir toujours devant soi
bite cause une souffrance

personnes-là.

P
F
:

mais les Pilules Roses du

sa bonne santé d'autrefois.
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depuis plusieurs années; j'avais
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; »Ule temps. Sur le conseil de

ies

Je cominuai
huit boîtes de pilules, ce quia

Mou poids a augmenté ;
fatigue ;

vous, vos l’ilules Roses du Dr
souffrances.”

R
E
S
C
R

ET
ES

ces médecines substituées

lliams pour Personnes
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Lo Compugnie d'Areurance Mutuelle
du Canada contre le feu— Les
progrès de cette institution, depuis
quelques années ont frappé l’attention
du publie et l’on constate un haut de.
eré de prospérité à en faire envisager
‘ivenir en toute confiance. Les hom
mes d'affaires des localités rurales sont
invités à examiner les taux de cette
assurance avant de prendre de nou-
veaux" engagements et ils trouveron:
très profitable de s'adresser dans ce
but au siège ‘de l'administration No.
1598 rue Notre Dame, qui leur fourni-
a sans tarder les renseignements

Moniteur du Commerce.

 

FOURNAISESTHIBAULT
- Je sousalgné curé de Ste-Victoire d'Artha-
breka, certifie que M. Cyprien Thibault, à

ne fournaise à run chaude dans notre
Prestiylére nonvenu et que cette fournaite:
Bi0.paraît supérieure à tontes Ins autres, .

Enfoi de ouai j'ai uigné À Victoriaville, le
Présent cort'livit, Je 18 février 1001,

J. U. TESSIER, O Le.rhume, la toux, et par suite souffran-
ce et -l’insomnie. Le BAUMEpout ve
seulfomédie A tout gels. = - BH find

  

L'EMPEREUR GUILLAUME

Bréme, 7.—Tesdantaque l'em-
péreur Gnillaume sc-proinenait.
hier, ‘de Rathrkaller à la gare du
chemin de fer, un homme alan-
cé une pièce de ferdans sonen-
rosse, mais Sa Majesté à cortin né
‘au route sans faire arrêter sa voi
ture. On-dit-qu'il a été frapp*
à là joue et a reguquelques con-
fusions L'homme-guia lancôle
morceau de fer n été arrêté. Seu
nom esi Diedrich Wiland. C'est
un épileptigns guiréponä;a-ton-
tesles ‘questions¥d! nung maniore
confuse, LT

  

 No30-A VOTRE AISE.
vefrupe aller lien loin pour trouver
à PR

   SIL, Ourés to
de Ste Vietoire d'ArthabasLa,

PS ",

LF

vebd partout,

  

Je Femêde contre‘les'affroijons,da In. gorge et -
les poumons. Le] AUME REDMAL 1”
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As You Like It ets ou 3 pour 260ta
At Home Dance * “
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—Melle Antoinetta Plaisance, (le:LotLinière,

|

©;déprossion mentale, abus du tabno. de l’optum EN ; ERATE to y ’ :FiveBolaofBooth re atk onpramanade chez MelloGélineLapointe, 9e feesstaura00rare À : es 2 AdaCorcoran March.» ; Son " oO © Hi Sœur Delle phirine bance. qubcirons, “Pamplets gratis à n'import+ quelle > sk hu £7 4. LP ly

DfLander 1 now Alexandre Cloutier a perdu,i Se The Wood Company, Windsor,Ont. ghiy PS ——
D§ Malay + BrhaddOd'années.Ti2 WOODS PHOSPHATINE ost cn vente A Las
High School Cadets " " teinhamis Besldelore Ne, où réside la fa- Victoriaville, chez D. O. Bourheau, Rosaire } A Rs g Te BIERE ET PORTER
In ependentisMarch M, tt mille depuis quelques années. Bourbeau, Paul Touri 0dAuger, S. X, ! fer A a
Lov summer s artel. B. Leinay, et Dr 1. M- Peltter, , ca Se : .
ManhattanBoschMarch tod. -—=0n nous informe quo Melle Euphémie mmm 2 ! Esge 13 Porte autre Bière et aucun |
Maggie MorphyHone ~~ « Pérusse, ancienne institutrice, est décédés 41 € \ 2 er ne sont aussi purs et
Mary Green:  - Co 70 yquelques jouesà !'Bloeplue des Sœursdo ProvenADAoc } RE > 3 A aussi bons pour la santé.

,. Sue a char e Québec l'âge de ans, e ' Se ‘wy , ZN ; .
Mansnaitio Leon odé inhumdo 4 Ste-Emélio de Lobinldre, sa District d’Arthabasks) AN : ! 3 ques brassageet2bombo |

ona) Fenoibl wow ac6 natale, . . = 3 u brassa ;

oner œ raie unepieusset sainte illo ele adi > 2 CEDEOYDUBOIS,cultivnteur ° 2 Lesriricantém'ont.enviede,me=i
Princess Royal ‘ .“ tont co qu'elle posséiuit en faveur de -|6 vant du 6 of aolu- ¢ Comm et d'un goût su , U ; R

Princess Bonnie Valso s “ |ducation,  - allamant absent de la Province: oul O1re Y 2e maison vous cob érieur. es caisse ]aHired .- “ ; : : nvaimera que ce but 6Beanacd . “ Ou individu, du nom de Pierre Boulet, a AVIS me LÉmnèeme pleinement atteint. mes «été. a ‘ pris cette semaine Ia poudre -d'escampette Avera to Wen En vente
he aeC8 s ral . “ ir ae sonptraire aux demandes de teord Avis est, par le présent donné que In cré. CERTIF'ICAT | EXHISITIONS CG Rastanay,Jas los Bplocries Chaite ot ]} ‘ * a  |anolers. avait entrepris la coupe et le > ) ivant, oul. ne | . vi + fi HA i FThe Banuer bell « “| chacroyage du bois que agent de M Price, Snceque Do phisDuholy,ensonvivant,gal. > to Mars | Ses eur originale et fine, pureté Garantie. Ces breuvages sontfaitsThe Bello o Chicago a « M. Pennington, avait acheté do M, Mackney Arthahatka) posséduit contre vous, par et , LESSISVILLE, 19 Mars 1900. ! spécialemeut pour convenir au climat de ce continentThe March King, 0 “ “ du Oc rang, Il employait un bon nombre | an vertu d'an certain acto d'obligation quej , NOUS, soussignés, avons acheté des BOUILLOIRES ROYAL. de. M.! et ne sont pas surpassés.
Watermelon Club “ a eesah hy devenuds a Jocovaltde vous lui avez consonti devant Jepotaire Côté, Camille Roberge, et nous certifions par le présent certificat, que ces Bouilloires : . .

.“ o a . 1 , ; : : , oe À . . . ; ; . -
Washiugton Post et n6 payuit point ses ‘employés Boulet ont àArthataskaville, ledixhuitième jourdu al Eau d'Erable hous ont donne pleine et entière satisfaction, tel que le garant| HF. XH. GUAY Victoriaville
A Lovely Rose Scta ou 2 pour bots nn ivrogne, fl passait son temps à boire et à guinre, ot dont une copie n été onrégistrde au ne par i. Lamille Ro Erge, qui en est le manufactutier, ! Pour le District d’Arthabaska et
La Piroatta Polka - * js'mnuser. . bureau d'enrégistrement du comté d’Artha- Jean Roberge, Calixte Pellerin, Napoléon Roberge, Seul Agent { les Districts olstaantsMarguerite “ .“ aoumicurasont ordre entièrement lefruit hiaska, le 19 Janviersuivant,dane lo régistre Gédéon Gossolin, Nap. Provencher, Joseph Lamontagne es cts avoisinants: “ “ r « ere e , >, le . . : ’ | . - ve
Souvenirdu Bal Galop “ D fuit regrettable. 11 ne pourra jamais payer ; piatrement . ivedbment renouveléparun Npee ‘ aireLagouisaon, Gédéon Vallée, En GrOs et en Détail
Tho Courier Valse . “ « il n’a rion. avis dé le 24 avril 1980, a été vendue et a". Lo © ayapoieon Rt ’ =The Telegram Galop “ « —Damo Veuve Fra. Blouin, Marie Ratté transportÀ Laurent Rousseau, rentior, de Bamond,Skelling, ai +Felix Skiing, anni provencher, |
The Classic City Polka | we we , : M; | la ville de Victoriaville, par et on vertu d'un Octave Vézina «en «isidore Mathieu.… André Beaudoin | ;Up to Date Maru Eeeeca]anronBre actodo trasmport À luiconsentiparDame "itee. Camille Roberge. 44404%
A Story ever sweut and true Setdou & poyr Ministrer dimanche uprès vôpres. TomentQUANL saz! biota. d'Aimé Hémond, AC ! : T9 \RBY ARR A
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Réverie Musicale “ « Warwick jenvior courant, et dont une copie n° été en- ° . | achetez, et que le nom et le prix qui y apparaissent soient
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* Catalane o
La Cornemuse o*
Heart and Hane s te
Biscaïenne lBets ou 2 pour 25cts
Happy Steps Polka “ te
.Huppy Thoughts “
Ballades, Impromptus Chopin huis
“Concertos o
Compositions variées 6 te
Mazurcas 80cts
Nocturnes Gers
Polonaises * +
Sonntea a
Valse :
Préludes et Exercises, Clémenti “
Sonntes ‘ s
Tumoreskin Guay 40ats
Lyrical Pieces . uo
Poetic Tone Pictures .
Nonutes Nardini

- Carnaval Schumann
Album Nos 1 et 2 Ruhinatein *
Master Pieces 409 et 410 D. E. Bériat a
Exercises Cha Czerny ui
Concerto Violin Mendelssohn .
Pieces for Children “ 25cts
Songs without words " 81.50
Youthful Francis H. Znelner 25018
Jewel Library Nos 1, 2.3 i
Progressive Studies, vol. 1 et 2 Lovrachhorn

35cts
Practical Method Kohler sé
Kleide Welt G. Lange .
Easy Picces Handle 40cts
Romances Becthoven ot
Concerto + Bftets
Claccona Vitali “
Fantaisie brillante Rossini oe
Elegie
Consolations Liszt “
Twelve Piano Pieces Mozart ‘
Sonata Album “ T5ctr
Album Godard G5cts
Royal Crown ce
The Ideal .
lmpromptus Schubert 80cts

gra vendre à la LIBRAIRIE de Victoria-
ville.

+>+ttmee

Dansies Bois-Francs
—

L'Avenir

—M. Azade Manseau à été élu maire de
Avenir.
Le conseil a confirméles certificats de MM.

Joseph Gagnon et François Moisan pour hô-
tels.
Deux autres certificats ont été refusés.

—M. le notaire Bélanger, de Drummond.
ville, est venu passer In semaine À L'Avonirs

-chez M. le Dr Lassonile. :

—Les énumérateurs du rerensement À
-L'Avenirsont MM. Bothwell et F. Moisan

—Mardi dernier n été baptisé Joreph Ameé-
dée Gaston, enfant de M. L. A. Dionne.
Parrain et marraine M. lo Dr et Mde Lasgon-
-de.

—La société Agriculture fait construire
-des hangars de 300 pds de long sur le terrain:
l'exposition à l’Avenir.

Ham-Nord
_- Madame veuve Marguerite Pratte, épotise,
“de M. Sigefroid Levassenr, est décédée mardi
>matin, à l'âge de 77 uns.

; Madame vouve Hector Gaudet, de Vioto-
riaville, et sa fille Malle Alma, étaientla.
“hôtes de M. Laurent Lajeunesss, cette ac.
‘smaine.

<M. H. H.Guay, de Victoriaville, était en
visite chez M. Luneau,-ces jéurs’dersiers.

—Melle Gaudetest en promenade à Artha-
Laska, pour une quinzaine de jours.
“—Lundi après-midi, vers les cinq heures,
les jeunes du village s’en sont donné à cœur
foie avec force pelletée de neige. On'ne re-
-conuaissait ni offensé, ni offenseur,, ils ren-
-trèrent à leur domicile tous également blance.

Wickbam Ouest

->Monajeur C. Lacaills, marchand de Zaw-|
‘rence, Mass était en visite la scinaine dernière,
<bez Monsieur M. Léonnrd.

“ —Madame A. Lecomte, de St Camille de
-A\Wotton, st Mademniscllo 'H. Roberge, toutes
uleux aceurs de ‘Monsieur le soundsohoge,

ausfrôre, mon
x

sont en promenadechezdeus lié
mieur Vavoeat Boucher.
geSR
St-Grégoire . ;

—Le 24 février dernier, cat «lécédée Maña-
meAnnie Rhault, épouse de Monsieur Gè.
déon Landry, cultivateur, à l'âge de 40 ans.
Sans flatterie pour notre si épronvé conci-
toyon, nous nous plaisons À reconnaître que
cest une femmo modèle qui vient de’ dispa.
raitre, et nul doute qu’ello est. déjà. en° pa
ression de la couronne que lui à .méritésa
piété, sn grande charité et toutes’ Tes autres

- Yertus qui la distinguaient A un gihaut.degré.
Les funérailles de Ta regrettée défunte, qui fu-

… Tent très imposantes, ont exlieu lo 26, au mi-
“ lieu d"ine affluence considérable de patents

et. d'amis. Le chœur de l'orgue quiétait
complot, n chanté la measo des morty, harmo.
niséed'une manière particulièrement. remar-
usable, et le service a été chanté par on-

sioirYahhé J.Landry, curé de Wickham, et
Veau-frère de la défunte. frères avec
leur élèves. et les révérendes Sœurs de l'As-
somption, avec aussi leurs élèves, assistalent
À ces splendides funérailles. Que la famille
véuillo accepter l'expression de notre pins
vive sympathie dans- cette donloureuse cir-
constance.

Ste-Julie'deSomerset,
—Nousvoilà rendus au mois de mars, mois

QUI va nous donner lo printemps. Nous Jo
voyons arfiver avce plaisir, d'autant plûs que
février nous.a-été désagréable par‘ses grands
vents,as neigé etson froid.
Josoleil est plus brillant et p and,

a

 

maine pour assister aux funérailles de
Madame Alexis Poisson; son aièule.

Décès—-Le Nh mars courant, Rose
Anna, enfant bien-aimée de M. E,
Nourrie, décédée à l'âge de 4 ans.

—-Le 7 du courant, Madame Napo-
léon Pélerin nprès une longue maladie
soufferte avec résignation.

Sépulture : Le 5 aeu lieu In sépul-
ture de Dme M. E. Mailhiot, épouse de
feu M. Alexis Poisson, décédée à l'Hô6-
tel Dieu ‘d’Arthabaskaville, à l’âge de
88 ans.

Burean d’Enregistrement
D'ARTHABASKA.

 

Semaine finissant le 2 mars 1901

Ventes

E. Boudreau 4 G. Paré, p. 193 Horton.
Elz. Racine A Geo, Gagné p. 107 St-Paul.
À. Chabot à À. Lainesso, 381 ot 382 Sto-

Victoire.
Géd, Turmelle À Clovis Baril p. 265 Artha-

baskaville,
De C. Proulx à Alf. Laroche, 210 Artha-

baskaville,
Hôtel-Dien à L. P. le Courval 234 Artha-

buskaville.
E. W Tohin à Geo. Bail 20, 57, et 29, 12e

Rg Simpson.
J. Régis à Geo. Ball 281 Horton.
De V. Frenette à J. A. Hamel 86 Artha-

haskaville.
F. Beauchesne A V, Leblanc 603 Tingwick.
A. Plante A G. P. Nadeau, 16 B. ¢¢ Rg

Stanfold,
S. Tellier À G. P. Nadean, coupe da bois

sur 3a Rg. Stanfold,
J. Bédard à J. Lét--nrneau, 66 a et 67 Bt.

Narhert,
S. Dechnrnnis À AIf. Pratte 304 Bnlatro-le
M. Pawers à G. P. Nadenu 17 L Se Re

Stanfold,
Titre

Shérif D. A. à André Gingras 920 Warwick
; Mariage
Valère Lavigne et Delle Zélire Bergeron,

com. de biens.
J. Bourque et Delle Alma Prince com. de

hiens.
H. Richard, père, à De M. Montambault

Sépar. de Liens.

Décl. de décèa
Valdes Tavienn De Zélire Bergeron mentis

onnant 107 Arthahaakaville.
. Donation

P. Denean etux A La Mencan, 202 à 297
jnetne 990, 290 et 901 St Chrictanhe,

.N _-MeNeil père à N. MoNeil, fils, 341 et
342 Tingwick.
: Dae'M. Gireuard à Lud. Pellerin p. 8s 8h
7eRg Stanfold,

. Testament

“De Angél. Hamel à P. L'Heureux. et eux
eiv jnnissanca ; ct en propriété à Lucien et
Téapoll L'Heureux, ind 8d et 8¢ 100 Rg
Stanfold.
Do Adèle Dugré à Elph. Créte 410 St.Paul
De À. Provençal à Geo. Nadeau 07 et p.

14 Princeville.
"Ls Lachance A Elz. Lachunce 4b 8e Rg
Staufold. et 20 Princeville,

P. Goudreau & De Marie Cantin 247 et 848
Princeville. ' _

- Jugement ;
* De C. Skarry vs Hélen O’Mearea ot al
Tingwick.. :

..- .- RennnclationA Succession

De Gendreau ct al A Alb. Gendreau St-
Norbert. ,

Vente à réméré
oo A. Hamol A Elz, Piuze 86 Arthabaska.

ville, oo
© "Cension de droits auccessif

* ‘GQ, Johnston ct al A Wm’ Johnsion Ting-
wick, -

LA FIN° DU MONDE
 

LA LUITE ENTRE. DIEU ETSATAN

* Un-savant-del’Université d'E-

dimbourg, M. John A. l’aljon,
ancien - professeur"de lantine A
Wnniversité. d’Athénes, puis à
Vienne, vient defaire la très im-
tante déclaration suivatite, bien
propre à faire dresser les che-
veux sur În fête du plusinorédu-

pos: [la comme du-plus sceptique ‘ha-
bitant de notre planète:

et-ai redoutable dn genre humain
habite la planète. Saturne ; il pré
pare depuis longtemps, depuis
des ridcles pent-tre, -le combat
‘décisif ‘qu’il doit livrer à ‘Dieu
ef À ss anges et & ses archanges.
La lutte: commencera’ vers’ la

fin:dé l'an 1940';.ce sera la lutte
préditedans le ‘Livre des TRévé
lations |" Satansera présipité sur
la/terro.où:le combatfinal sera
livré etperdupar I'ange “des .{6-ndbfes. reese

"No 28—MIEUX QUE GE:DIAMANT
L'or eat moins précienx:quezla;.santé, ui

ne s'achéte pas. - Le BAUMERHUMAD uenàoùTiers, vaux mlenx que le diamant qui coûte ofhier:
ue

x 8

Satan, l'ennemi tant redonté/

     

 

 

  

J. N. POIRIER, N.P.
Victoriaville, 31 janvier 1901.
 

PROVINCE DE QUÉBEC|
District d’Arthubaska f

COUR SUPERIEURE
No. 28.

Les Frères du Sacré-Cœur, corporation Ié-
lement instituée suivant les lois de celte
ravines ct ayant leur principale place d'af-

faires au village d’Arthabaskaville.
Memauléurs,

Ve
Las Ph. Beaudet, Ecuyer, cidevant de la

paroisss de St-Pierre les Becquats, et main-
tenant de laville de New-Market, duns l'état
du New.Hamphire un des Etats Unis J’A-
mérique.

Défendeur,
Il est ordonné au Défendeur de comparaître

dans lo mois.
Acthabaskaville, février. 1901.

CRÉPEAU & GBÉPEAU,
Avts du Demdr.

Hexnt Laurier,
P.C.S.
 

PROVINCE DE QUÉBEC
Diatriot d'Arthabaska

COUR SUPERIEUBE
Duns l'affaire de
ROSAIRE BOURBEAU Victoriaville,

aile.

Avis est par le présent donné que le :!
janvier dernier, par un ordre de la Cou,
toussigné a été numiné curateur aux biens
dit Failli abandonnés par lui pour le Léne:: -
de ses créanciers.
Les réclamations assermentées devront

tn’ôtro adressées sous TRENTE jours de la
date de cet avis.

JOHN McD. HAINS, curatenr.
Fraser Builling, 43 St. Sucrament Street,

Montreal, 27 février 1901 Montréal.

oici |[astrument !
FREER Be

PIANO DE FAMILLE
Prix et Conditions faciles

Le Meilleur sur le Marché,

 

Obtient une MEDAILLE DOR snr 37 con-
currents & L'Exposition de Paris.

REGARDEZ SA FORME
LA VOICT.

 

Il est sans égal pour la sonorité et
l'harmonie. Le fini de l’intérieur et de
ia boite est supérieur à tout ce qui se
fabrique.

ALLEZ LE VOIR A .

La Librairie de Victoriavills.

en feuilles, Cahiers de Musique, exer-
cices, etc. ’

Bon Marché.
 

Terreavendre
Deux terres situés dansle village St-

Albert. 2 arp. de front sur 28 de lon-
gueurs, dont 30 arpents chacune,‘cn
culture, voisine de la fromagerie. Con:
ditions faciles. Très bon marché pour
argent comptant. S'adresser a Alphon-
se Guénette ou a Edmond Bouvétte,
St Albert de Warwick.

TERRE A LOUER
La terre do Mr Louis Beaudet, pour

l'année 1901, sans réserve. 150 acres
de pointe, 125 en culture.  Bion bâtie.
S'adresser à Mr Théodule ou Albert

Beaudet. Ste Victoire.

Ls. Caron &Cie.
BatrapretdoursGénéraux

NICOLET
Successeurs de la soçiélé Caron & Bergeron,

qui vient d'être dissoute.

 

 

 

   

 

   

Vous trouverez aussi de la Musique|.

pren
Payer sans délai toutes les réclamations, _, CE Ce [I sur réception din timbre de 2 céntsune boîte'de Pilules de LongueVie-(Bonard). - 329

MANUFACTURIERS W. E. Joses, Eer,, Richmond, E- ¢ 0 LS ES IR
d PORTES, CHASSIS Freber,Victoriaville 1] La 7 eee

JALOUSIES, MOULURES JSER £3 POUR CONSULTATIONSGRATUITES, écrivez A nos inédécins. .- ‘venez-les- #1]
TOURNAGE, DÉCOUPAGE| A. F. SAVARIA,Ecr., M.P. P. Waterloo, 41 consulter i ios bureaux, cela ne vous cofitera absolument rien.” Vouspotivezlés {i

. ; - a Wa. MiTCHELL,Ecr., Mrummondville, XA 2» 1 di 1: à 6 pm ; co SoDedn Te Re
_ -Ouvrage de menuiserie de GEORGE LAYNIELD, Ecr.,Gould. @yf consulter de g a.m: 2 p.m. Cs 2 LUT ;

“ toute sortes “| Secrétaire etGérant, TE = . he = ea CL 4 MS ee 2 0 ER
AMEUBLEMENTD'EGLISES, co F3JAMECAISLL A] LA Cie MEDICALE FRANGO-COLONIALE, 202 REETERIS, MONTREAL,-® - 2
’ “PLANS. DEVIS:EL ESTIMES | . » 7 CLL fl 5 Les Plinles de Lougue Vie (Ronard) soit en vuate: dansTETneAREIn tes ER: 5 =

vo FURNISBURDEMAND.S Ag:pssBOTHELL. AR à ration de so conte la boite où 6 peterPEa wy ‘ x93. =
! a. + EE : oc 217
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Gram-o-Phore
Tit's isthe machine that talks—sings-—plays every instrument—renrodis es

Sou. 5 Band—string othicestras—Negro Minstrels, Chueh Choirs, ete, ©
lt reproduces’the viulin, piano. flute, cornet, trombone, banjo. inandotin,

piccolo and every other instrument.
The Berliner Gram-o-phone is louder—clcarer, simpler and Letter than any

other Luikisig machine at aay price. It sings cvery kind of song, sacred. comic,
sentimental, patriotic, “Coon” songs, Fnglish, French and Scotch Sorg.. scivct-
ions from Grand and Comic Operas, plays cake walks, waltzes, {wo-ster s. murales,
in fact everytliinæ that can be player on any instrument or numLer of instruments
can be reproduceon the Berliner Graum-o-phone with the wonderful indest:net-
ible record discs.

It tells funny stories or repeats a prayer.
time in the largest hall or church, or it can be subdued to suit the smallest re em,

The Records are uot wax, they are Hard, Flat, Indestructible Discs, which
will lust 10 years.

The Berliner Gram-o-phone is made in Canada,itis guaranteed for five ycars.
The Gram-o-phone is used and endorsed by the leading clesgymen and

others throughout Canada.
The Berliner Gram-o-phone received the ouly medal

 

 

for Talking Machines at the Toronto Exhibition 1900. Price -
The Berliner Gram-o-phone has been widely imitated $15 GO

and the records counterfeited,thereforebeware of machines : s
with misleading names as they are worthless, including

1f thBerliner Gram-o-phone is not for sale in your a 16 incl horn,

   
town, ‘write to us for illustrated catalogues and other 3 records
information, free. and

FACTORY : 267-371 Aqueduct St., Montreal.
+. rt box.

EMANUEL BLOUT, General Manager for Canada. concert sound box

MONTREAL.
 

E. BERLINER, 23I5St. Catherine Street, . . .   
Da/
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StithProof durera comme
deux paires de Claques ordinaire.

Cherchez partout et vous trouverez-
rien de mleux quo le * Stub Proof.”

Imité par tous les Commercants
et Manufacturiers de Claques, mais

notre Canvas “Rope” ou * Duck"

T
E
E
N

 
d'a pas d'imitation. C'est Ja seule 4
fabrication qui est tout-a-fait impreg- , :
née de “Gum Para.” rer 1
Quand elles sont usées faites mettre = après Avoir

des semelles de cuir et usez les comme

|

- i Le
des ‘‘Plow Boot.” -

La Cie J. D. King Co., Limited,Ont R
A

. N 3

Ia seule vral Claque CBGronf A} de sa famille.
N'achetez pas a moins que les mots Hil

B “AP soient elampées Pi à
St sur la semello da” Sa
chäquo Claque ; toutés- autre sont
daus le but de tromper lé Public:

: Send, orders. to

THEJ: D.;.KING.GO;,
7.SOLE AGENTS,

‘tohonto.

ICHM OND, DRUM:

R MOND &YAMASKA
. Ciè d'AssuranceMat = of

: “SurleFeü-. 7

Bureau PrincipalaUlvertonPQ,

ETTE Compagnit ne prend que des risques;
J de première classe‘tet est essentiellement |“

une sociétéétablie pout le ciltivateur. Quant !
aux prix ils sont des plus modérés. Elle ne!

àpas de risque douteux er elle.s’engage à

Limited, 
  
 

q

M. Flux
VOUSPOUVEZ

générale, de faiblesse, de nervosité, de dyspepsie, etc., n’attendez -pas-que-votre

. — ETABLIEEN 1878—
BUREAU.DEDIRECTaN

.FurguNCE PREFONTAINE, Ecr., South
FT ) “ ‘Dürham, Président.
C. C. CLevELAND, Ecr., Danville, Vice- .

é © + « Président.
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e
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It can entertaiz hundreds nt nee |

 

   

  

- Ceci est la marque de com-
XEE SE) merce ct un point distinctif-

Méfiez-vo.s des ‘ aussi bon
que,"

12 formes ajustant le pied.
Tous de cuirs recomman-

dables, noirs ct de nuances à la
mode.

Chaque paire ‘’ Goodyear
Welted.”

VAVVATAULULINDUS

| POITRAS & POITRAS. seuls agents locaux,

    
FETES  

o

Tos.
‘45, Rue Dalhousie et

20, Rue Union, Basse-Ville,

——IMPORTATEUR ET MARCHAND EN GROS DE——

: Nouveautés Kuropéennes, Américaines et Canadiennes
 ASSORTIMENT COMPLET EN

Chapeaux de Paille et de Feutre pour Dames et Messieurs.
Fleurs, Plumes, Rubans, Dentelles, etc., cte.

Articles de Fantaisie, Bimbeloterie, Papeterie, ete.

Le tont à des Prix défiunt toute Compétition.

 
 ETABLI EN 1876

'

 

AMYOT
QUEBEC.

 

ime.

(HOTEL-DIEU DX MONTREAL)

M. FELIX GOUIN
passé sept semaines à l'HOTEL-DIEU-

 

de Montréal est condamné par les inédecins de cette}
institution. Il quitte l’hôpital pour venir mourir ausein.

On s'attendait à sa mort d’une heuréa’
l’autre. . Avec quelquesboites de Pilules: de Longue a
Vie (Bonard) il recouvre la santé et la force. |

Lisez cette lettre de M™ Gouin, et profitez
de sou expérience.

La Cle MÉDICALE FRANCO-COLONIALE,

MESSIEURS-——Je croirais vous manquer de reconnaissance
eu ne faisant pas part au public de la guérison miraculeuse
de mon mari À l’aide des Pilules de Longuo Vie. Après
avoir, Été peudant sept sémaines à l’Hôtel-Dien de cettè
ville et avoir été condamné par tous les médecins de 'catte -
institution, il me pria de le ramener mourir À la maison ; ce
que je fis, n'ayant plus d'espoir. Il était à l’extrémité, ne.
prenait aucune nourriture et nous le veillionsjouret nuit,
attendant sa mort d'une heure à J'antre. Commedernière |
ressource, j'essayai les Pilules de LongueVie (Bonard). ” Dés

- les premières doses, je constatai chez lui un mieux sensible,
ses jambes commencèrent àdésenfler et sa digestion se fit
mieux, Depuis, ses forces sont reveuues,.il & repris l'ou-.
vrage, ct nous sommes heureux, tous les deux, de dire aux
personnes souffrantes qu’il y a un remède qui prolonge la’
vie, et ce sont les Pilules de Longue Vie, (Bonard).

(Signé) |Mme GourX,Garde-miälade.
FÉLIX GOÙIN DIT DUFRUSNE,

GOUIN.. A CLa;

478%, rue Saint-Dominique

 

OBTENIR VOTREGUÉRISONAUSSI. Si vous souffrez de débilitéy

maladie devienne chronique, mais’écrivez-ious de. suite et,nous vous.enverrons à
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LL. L'ÉORO-DRS B0is-FRANGS. ee PayWIAAAYES . : | - !>. CL it ee = I = = tSi ed

pe - - - = 1 1 : $ Net: a‘ A CC .... : LE , '
cope, ARR BANQUE DE QUEBEC: 1-—L'enfaut qui dort mal L intelligence des animaux 5 d of P A | Ita An di 1gA Îet, . Autoür du Monde. Ti es “ la nuit, qui a des peurs, qui PL,TT+ i € Ê ‘ nons, à pl ations e C j I @e == LtoRponinRS 1872 ; se réveille sou vent eh soubre- - donoblesusl'intelligen- ; >$ | go dil uénéralemneàLon Cavital puyé.... ...…...... SHU0000 sauts, souffre ces vers. Don- ce des. Animaux. Mois en voici| drën que le ment REACTIVE. 4vererrerraennes rares TH0,000 :

K 4 T Yr i ’ ' A '

Yôi Edotard anra lien au mois nez-lui les TABLETTESSANTOMEL ‘deux traits vouveanx, faits pour attres , troublesqui surviennent aux

 

We juin prochain, BukeAU cney, Quénex - Pour les Vers et elles tueront sarprondre Toussenol Jui mlm yuDE _ Lisident, CS vers qui le martyrisent |gleurtrouvait. p=ADulelong (Australie) il y
nivarbrede 450 pieds ‘de-hnaus., 1
On:groit que v'ést le plus haut}

John Breakleÿ Fer. -
T. Ross À de l'esprit Henri:de Parville, qui. 088 Wor, = =

les a édités, les trouva tels que,
s'il ne les tenait, ditil d’un ob-

Vive<} cxident . fens nes sur leretour del'âge,guérispar: et le tiennent éveillé la nuit,
_ Gaspard Lemoine Eor., W. A. Marsh, Ber, ! et lui donneront tu sommeil

en doute leur anthentivité. 
b. ber

° , ° oo.
use ; Veasy liwell, Ecr., F. Billingsley, Fer. C152 20 teur très fin, trds précis ot 3 ae a *

it.conou. - cos . servateur très fin, très précis ot: i e OI! es ;ati =! TU À | eeDougall Gérant Général| paisible de lui bien conn, il nurait mis: - ve à il S ;Lamunicipalité de Milan, ent pan Walker Inspecteur! A vendre chez tous 119 pharma- Co : . “a / 

 

UEmonroemcde SE impopilesmuCare oneaodiOUR yo atuilementla nourritu:e sux en | Quebec Haute Ville Quéhee. : AUX . ‘est pas douteuge.” . f° = = ' fl ;
’its‘d'érole, paurres comme ri-! Montrial Trois-Rivières 25€. Adressez Compagn'e Chimi-

|

|u’est pas douteuge. | p | ]
fant broie, panrre: | Ottaws St Georges de Downer| Lig,raneAntriveine, 274 rue Rapportons yous;endonc com, A
> . 4, Bt Lhosh Quélice : -Den . a ; | |

) À 3 Po Ruegste Catherine, “Montreal| ’ me ul fier DonePondant: si ‘ : 1 |

rtdevant Montréal.Cont] Pt Loco ANMAMERC gne de dis, et, cifons simplement , {

Deronpuee lee 1b ents a NewYork — Bank of Britis. COMMERCE ce qu'il radonte, € n ‘que les f . nent in spécial de 1 é

. > + fa a N, tes. : . . 1 3évidemment pas enore laCet eeàLoire —Rank of Scntlanl. ———— LA VACHE ET LA POUYR 4 est rare que les fenrmes qui ne prennent pas un soin spécial de leur sauté,
cle, mais c'est un ave tiss . Agents

Tutérét alloué sur lépots aux taux couran:s. | MARCHÉ pe VICTORIA VILLE
Traites nchutées et vendues el tontes tran ]

sactions d'atfuires de banque vénéral-ment.

, à ce momentcritique de leurvie appelé le “ RETOUR.DE L'AGE,” ne souffrent. En premier lieu son observa; pas de quelqrres maladies qui leur rendent la vie bien misérable, Elles sont expo-filon s'est portée, pendant une 3

—Les conducteursde tramways
dé Chicago n'ont plus le droit de Corrigé le jeudi de claque senzne
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lu of “ Me voyant arrivée au retour de l'Âge et con t Âes douleurs daus tous les membres. J'étais tou-

poudre sans fumée. Quells Sugeiohunt... ou |vuge. Aussitô perroquet … (Me voyant arrivée au re e l'âge et ce s memmbr
sv Ven bla TE atTU
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ee . i fr e palpitations de cœur'et d'apy-r-- tirs fatignée et ne pouvais pas faire mon ouvrage
bennté dans lez botaîiles de l'ave- Notre Stock sst Complet Graine de lin, le minor... 200 LL } o moutu leutcmeut de bütou en io Sion,ierésolusdeplanesee Pilules Rouge »< ressentir Leaucoup de douleurs et d'épuisement.
noir,

Potsle meil fe minot... re, pates puis1l sppuya sa tote sur | ; **nui m'avaient Été recommandées par des aunies +, ais nervense :dormais 114) la nuit, conseit
ois le minor. LLL . : : : ‘ ; ' ; i ré © Grae : A ux bons conseils

; ; ; " ¢ haut de Ju cage. Lu molnean i | - Avaient fait usage et s'en étaient bien trouvéve. : Grâce aux Pilnies Rouges eta < -
—Iparait que les Allemands MM. les Forrerons, Voituriers ha ou bec à Be rs les bar- ! Dès les premières boîtes que je pris, j'obtins à > Médecins Spécialistes te lu Cle Chimiqueet surtout les papetiers de In Sa-| 2%. ‘es Forgerons, Voiturivrs, Ë > a ravers les bar “ soulagement, J'en ai pris pendant trois mois et cle “ Sranco-/Américaine, je suis aujourd'hui en par-

Mennisiers, Peintres et I» publiexese plaignent de la rareté de
la pulps de bois, c'est là une
excellente occasion pourle repré-
sentant officiel du Canada en An
gleterre de faire avoir À l'Alle-
magne que la Provinee deQuébee
fabrique et vend de la pulpe de
bois er peut en fournir à -l’Alle-
magne plus qu’elle n'en consom-
mera dans l'année.

—Uue vieille femme sous le
nom de “Pinte Peggy Jones.”
vient de. mourir dans les bras
de sa fille elle-même âgée de cent
ans. Noun seulementelle était la
femme la plus âgée dans. l'état
du' Kentucky, mais encore elle
était le plus intéressant caractère
ayant conservé, malgré son.vivil-
âge un sonvenir précis des évè-
nements.

-Un médecin .d'Allemagne,
prétend que la plupart des ivro-
gnes peuvent. êtra guéris de ce
vice en suivent un. traitement
bien simple et bien agréable : en
mangeant des pommes à chaque
repas. Les pommes dit le Dr

en général. tronveront a notre
établis-ement tout ce dont ils ont
besoin en fait d-

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES.
OCTILS,

CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,
HUILES,
VITRES,
&.. Xue

A BAS
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 Tuplett, mangées en grande quan
tité, possèdeht la propriété d'é-
teindre entièrement l'appétit in-
säfiable qu'ont les ivrognes pour
les'boissons. Le docteur ajoute
qu'il en a guéri plusieurs par ec
simpletraitement.

—Le gouvernement du Canada
vient.de conclure. un marché tras
imporlant! avec MM. MacKenzie
et Mann. :: -
Ha loué à rente prepétuelle,

dé ces mesrienrs, Je Great. Nor-
thein Pacificdont ils sont pro-
Yriélaires, pour une’ sommé an-|-
duele de $225,000 ot s’élevant
gradoéllement à chaque décide.
;Le but du gouyernement, «st
de rédnire les taux defret et de
Ppsstagers et de‘forcer la Cisdu
Paifique à en faire ‘autant “sur
tons le parcours dn’ Manitoba
wrx grande lacs.
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let No2 » vente à Victoriaville par
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POUR LES FATES
Avez-vous besoin de meubles

de premier choix ? des meubles
sans réplique, venez visiter mon
assortiment qui est mainteuant
au complet;
Nous avons reçu à l'occasion

des Fêtes les MEUBLESJes plus
fine qui peuvent; être donnés
comme

ETRENNES
ÿ@#-Une visite est sollicitée.

Paul Tourigny
MARCHAND

VIOTORIAVILLE.
. 1 +8 ; . ’

Albion Hotel -
TENU PAR !

PIERRE MAHEU
PROPRIETAIRE- -

 

 

ArthabasKaville P.

Cet hôtel qui « été remis À neuf, jar le vou-
veau propriétaire, offre tout le confort désirable
2) public ef aux voyageurs,

 

     

without obafgo, lu the.

‘ScientificAmerican,
A nandsomely Blusteated Weckir. largest ar
Seiten vf ny éciontideJotrrus Ternus, 8 à
ear; four tuutDs, fl dL)ail noWsdraiers, HONORE PEPIN

Mori hu udises s’ches,

Chambres Den meublées, grand salon, cuisi
ne de ; remière classe, liqueurs dde choix, ciga-
ces, cle

I uiionnaites i ln semaine ou ou mois
 

Mavehand génepaf

WARWICK

reaux el se mit a grater sou
au!

assug, il redesceudit yruvement
d'échelou en échelon, ot le moi-
neau réclama le prix du service

l'oiseau les prit une a une, en-
chanté de la boune aubaiue.

“Est-ce le hasard qui à présidé
à ces opératious complexes ? évi-

nent trop bien. li y avait com-
me couveution, aimable enire
les deux oiseauxet loysuié reci-
Proque daus l'exécution de l'en-
gagement, ;

‘Ces petits êtres ont évidei-
ment egalé les humains eu
intelligence, et iear ont donué
des exemples d’hounêteré dans
les :transuctious- que veux-ui fe-
raient bien de toujours suivre

“Les teuips sont-ls pruches où
il faudra aller prendre dus 1eçous
de morale chez les auimaux.
 

La latte cœxtre l'Alcool.

Les évêques suisses ue cessent
de signaler’ l'alcoolisme comme
la -plaie des villes . et des campa-
nes ; aussi favorise t-ils de tout
eug-pou voir la création ‘des ro-
ciôtés de tempérance. Répon-
daut à leur appel, les nombreu-
ses associations de: la Croix d'Or
combattant én«rgiqueme-nt l'alco-
tisme en groupant ça et là l'élite
des chefs dv famille. C'est à
ceux qu'il appartient do dounrier
exemple. és que le graud- de-
voir de l'éducation cvese d'être
compris et remplila décadence
est certaine el rapide. Alors se
réalise la triste remarque .qu'un
ancien poëte latin“adressait à sus
con:emporsius: ‘Le sang des
aleur s’est corrompu, daus les
veines de hos parénls ; cenx-oi
ont vu.le leur ve corrompru dans
les nôtres, ut le nôtre sè corrom-
pra dans celles dees fis, qui
nous” surpasseront ‘ei perversi-
a»

té.

rt raTr

24—FRAIOHES,‘COULEURS. i
La jeuue- fille perd ses belles coulsirs de

sg jours parce que son sang cat appauvri
«t_iwpnr. , Les, PILULES de LONGUE  - Bourbeay, J. 0, ; , YorkAOESADIELaon MUNNBogueNotYork

os 3 7 : “ ) . >
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Epiceriés,
Forrondéries, Vätésellé, oto.> es

“Quand le perroquet on cut.

rendu. Le perroquet de sa Puynié ns
patie, poussa les graines Jus- Gevees tdiPosts ,
que pres des  barrcuux, et FRANC. gts1

demment point ; elles s'euchai |

gisait le cadavre.

davre était fait..du deux traver-

; ‘* m'ont guérie complètement des
' ‘frais. Au moindre exercice, à |

‘ mon cœur battait tellement fort

ÊHS A:
de tons vas meio TL.

4 TA TT:

Vo i ji
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Vegnes cou thtuns age

ESCROQUERIE MACABRE

Lws journaux de Londres ap-.
1 1 : . ayy ‘portent qu'un. nommé : Williams;

Browinæ n tronvé un mods d'es-!
eroquerie aasez original pour mé-'
riter.d'être mentionné Jin'y n
Œuère à craindre, d'ailleurs, qu’i)
ait des imitateurs

Uni jour is fait appeler un mé
derin qui !- trouve presqu - à l'n-
gonie. À p-ine le médecin parti
11 se lève, 8: rase et, une heure
vprès, il 6-4 chez l'homme de
l’art, à qui il annonce sa mort,
eu se di uni le frère du malb-w-
reux défunt. Sans détinnce son
doctenr lui donne un certificat
de décès, et Browing s'en retour-
ne ch-z lui. bien’ceitain de toù-
“her ldi-même l'assurance de 200
livres sterling (5,000 franëà),
qu'il avait prise eur sa vie.

C'e ait vendre ln/p-au del'ours
Le m dicin, en effet. fut prisde
serupulés, et pronant sa canne
et son chan-au, partit ders-chel
pur aller voir son mou. I
trouva’ ln porte fermée à clef,
aves un mot d'avis pour avertir
du décès du locataire. II coñrui
uussitôt chez un commissionnai-
re de policequi fit ouvir. Dans
un coin sombre, sur,nn mutelas,

8 Mais, ch s'ap-
prochant, on consiutn Lue ve en- VIE du CHIMISTEBONARD luir enditat

ses fraîches couleurs. Z

ins-liée ebaemble. …-
Coïnme Ale«c0ntempläient. les{ 

3x

/

mise sé y ge vendent 50€ Ja boite ou 6

ff en cere rouge

CIE CHI

je rai trouvénaffe part que,mon

desfami)les,
des agréments. de-la apirée est
d'étirer Jr tire, , D'où xi-at..ce.

“que ce- bonbon -fut

des sœurs.de ln ('ongrégätion dé
Notre.Damn. ; pe +,

attirer à elle leap

maux dont je suri.
a moindre surprise,
que je croyais de-

: ‘* veulr étouffée. J'avais aussi des engourdissements
+ at pm me

LathARIE
. 0 tontq : nOnf ao: 5 ve

LUIK 3 VAULGES, seront done vess Es €cu 14 3 de lie Cité CATRIIQUIS FRANCO-AMYERICAING
+54 intérét de nos patiente
st le passé, et plus que jamais,

CALNTI, soit sur chaque boite, of
guérir rapidement.

Nous invitons aussi nos patientes A venir voir Liscing Spécialistes de Ja CIE CC:HIQUE 1H n°
CAINE, si elles désirent avo

gratuites et ne pourront man
qui souffrent et veuleut pe

+ tulle au Canada et an
imoiitoiut.

Aércisez vos lettres comme suit:

Hépt. Méd. No. 274 RUE

deux traversains sur leur lit de
mort, vommissaire” et médecin
virent arriver lu prétendu défunt
tout guill-ret et sifflottant nne
chansonnelte :
—Eh bi-n!et ce mort,

avez vous Jone fuit 2
—Vons croÿez done que j'al-

lais le laisser là ? T1 est parti!
—Parti, «t'où ? ~
Ici, l'explication devennit dit

licile. Browing se tut et on lo
pria de venir an commissariat,

. Comme aujourd'hui il ,passait
devant les jugvs, il déclara ennui
dem: ut:

“J'ai lu des Jivres de’ droit, et

qu’éu

action fut le moins di wmode
blamable.”

 

BE MOT :QANADIEN
“TIRE”

\ TN ét un 11 1.
"Lafêje-de suinf herine est”je Oath

 

tonjours un, évènement,.dava le |
province.de Québec. Cejour-là,

se rénnissent,-etl'un

mot canadi-n de 1jre ? Ou, dit
bon ainsi,nommé

par. la, b'enhenreuse Marguerite
Bourgeoys, première supérieure

lu bguive veligivisedjuyit,if.
ve lé 0:bun.Dot: UDayssupour

Mons atllsdss vatr. a'trniton tetes
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